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' Editorial de ... 

t l 
Une analogie a la reproduction humaine 

C ERTAINS enseignements de la Bible semblent 
parfois difficiles a comprendre. 

Par exemple, l'ap6t re Jacques nous dit de 
regarder comme un sujet de joie complete les 
diverses epreuves, les dangers, les revers de fortune 
auxquels nous pouvons etre exposes. "Mais, voyons! 
vous exclamerez-vous; cela est un peu difficile a 
admettre". 

Bien entendu, il est encore plus difficile de le mettre 
en pratique. 

11 est peu de gens qui eprouvent du plaisir - et 
encore moins de la joie - lorsqu'ils affrontent des 
obstacles et des ennuis. Et pourtant, cet enseignement 
biblique est sans equivoque. Il ya bien une raison a 
cela. 

Dans l'un des Psaumes, nous lisons que les justes 
auront a supporter de nombreuses afflictions; mais 
l'Eternel promet de nous en delivrer si nous Le 
croyons et si nous Lui faisons confiance (Ps. 34:18-23). 

La Bible precise aussi que c'est en passant par 
beaucoup de tribulations que nous entrerons dans le 
Royaume de Dieu. PouRQUOI? Une fois encore, il ya 
bien une raison a cela. 

Examinons encore un autre enseignement biblique 
que certains trouvent difficile a comprendre. 

Au cinquieme chapitre de l'Epitre aux Ephesiens, 
nous trouvons decrits les rapports entre le Christ et 
l'Eglise, et qui sont <lits etre les memes que ceux qui 
existent entre un mari et sa femme . Le Christ, apres 
Son retour, -epousera l'Eglise. Celle-ci sera alors nee de 
Dieu - par la RESURRECTION de tous ceux qui sont 
morts en Christ, et par la transformation instantanee 
(de l'etat de mortel a celui d'immortel) des personnes 
converties qui seront vivantes a ce moment-la (I Cor. 
15:50-53). 

Aussi en est-il qui raisonnent ainsi: un homme 
adulte pourrait-il epouser une fille qui vient de naitre? 
Siles membres de l'Eglise doivent seulement etre nes 
de Dieu a cette epoque-la, comment pourront-ils 
epouser le Christ avant d'avoir grandi? 

11 existe egalement un troisieme point qui semble 
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constituer une "contradiction" pour beaucoup de gens. 
Il y a plusieurs annees, clans un editorial publie clans 
"La PURE VERITE", j'ai explique comment -
contrairement ace que pensent beaucoup de gens -
un chretien peu t effectivemen t commettre un peche 
apres s'etre converti. Bien entendu, il ne le deurait 
pas. Mais trop souvent, il le commet et n'en reste pas 
moins chretien pour autant. L'explication de 
l'enseignement de Jacques, mentionne ci-dessus, nous 
donne aussi la raison de cet etat de choses. 

Tout d'abord, nous devons savoir pourquoi nous 
sommes nes. Quel est le but de la vie? Aussi vrai que 
nous autres humains, etres mortels, avons re9u le 
pouvoir de nous reproduire - de donner naissance a 
une progeniture qui nous ressemble et qui nait avec 
notre nature meme - de meme, le Dieu supreme met 
au monde des fils a Son image, nes avec Sa nature 
divine. 

Le but meme de notre existence est que nous soyons 
engendres en tant qu'enfants de Dieu, afin de pouvoir 
etre nes de Lui lors de la resurrection. 

La reproduction humaine symbolise la reproduction 
dans le domaine spirituel. La creation decrite au 
premier chapitre de la Genese est une creation 
physique. Elle n'est pas de nature spirituelle. Dans 
l'homme physique, fait de la poussiere du sol terrestre, 
Dieu a cree le MATERIAU grace auquel Il pourra 
mouler, fa9onner, former et creer l'etre spirituel. 11 
nous depeint en tant qu'argile, et Lui-meme en tant 
que Potier qui nous forme pour nous faire devenir des 
etres spirituels conformes a Son dessein. 

Chaque etre humain, depuis Adam et Eve, a pour 
origine un oeuf minuscule appele ovule, dont la taille 
ne depasse pas celle de la pointe d'une epingle. Celui-ci 
est produit dans le corps de la mere. Par lui-meme, 
l'oeuf en question est incomplet. Sa longevite n 'est que 
de 48 heures environ . A moins d'etre fertilise au cours 
de ce laps de temps limite, par la cellule spermatique 
qui donne la vie et qui provient du pere humain, il 
meurt. 

Au point de vue spirituel, (Suite page 27) 



Dieu est-II juste ? 

R
ourquoi Dieu a-t-Il permis 
ces quelque six mille an­
nees de souffrances et de 

eres humaines? 
Jetez un regard sur le monde 

d'aujourd'hui! Que voyez-vous? 
Des guerres, des crimes, la famine, 
la pauvrete, des maladies et bien 
d'autres souffrances! Ce monde est 
en pleine degenerescence! · 

"Comment se fait-il qu'un Dieu 
supreme, un Dieu tout-puissant, 
un Dieu d'amour, permette tout 
cela?" se demandent les gens. 

PoURQUOI, par exemple, per­
met-Il !'existence du communisme 
qui se vante d'etre athee? PouR­

QUOI permet-Il que la civilisation 
suive la voie de la decadence? 

Certains considerent Dieu 
comme un "Etre injuste"! Il yen a 
meme qui doutent de Son exis­
tence. Mais laissez-moi vous poser 
une question: "Que penseriez-vous 
de votre Createur, s'Il vous privait 
de vos droits de penser et d'agir en 
toute liberte?" 

Vous rendez-vous compte que, 
pour mettre fin a ce carnage, Dieu 
devrait IMPOSER Sa volonte aux 
hommes? Et qu'agir ainsi serait 
priver l'homme de son Libre arbi­
tre? 

Ce sont les voies humaines, ces 
voies qui sont totalement opposees 
a celles de l'Eternel Dieu, qui ont 
amene l'etat malheureux ou ce 
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monde se trouve a present. Ce sont 
les voies de l'homme, en effet, qui 
ont apporte sur la terre toutes ces 
miseres, ces malheurs, ces craintes 
et ces angoisses - et cela, au 
mepris de la mise en garde divine, 
nous disant: "Mes pensees ne sont 
pas VOS pensees, et VOS VOIES NE 

SONT PAS MES vorns" (Esai:e 55:8). 
Si l'humanite avait fidelement 

suivi les voies divines, nous 
aurions aujourd'hui la paix, la 
prosperite, la joie et le bonheur sur 
la terre. Des le commencement, 
Dieu a revele Ses voies a l'homme; 
a travers les ages, l'humanite n'a 
jamais ete privee de cette revela­
tion ou de la mise en garde divine. 

Supposons un instant que Dieu 
ait impose Sa volonte aux hom­
mes, et cela malgre leurs desirs, les 
fon;ant a vivre d'apres Ses propres 
voies. Qu'en diraient les hommes? 
N'en auraient-ils pas ete totale­
ment indignes, vexes et offenses? 
N'accuseraient-ils pas l'Eternel 
Dieu d'injustice en Lui disant: 
"Mais vous n'avez pas le droit de 
nous forcer a vivre selon votre reli-

. "? gion .... 
En effet, c'est une question de 

religion. Ne voyez-vous pas que si 
Dieu avait reellement agi ainsi, les 
hommes auraient crie avec force: 
"Dieu n'est pas juste"? 

Depuis environ six mille annees, 
l'humanite a vecu au mepris des 

lois divines. Si Dieu leur avait 
refuse le droit d'avoir tort, les 
hommes L'auraient accuse d'injus­
tice, et Lui demanderaient la 
liberte de pouvoir suivre leurs pro­
pres voies. Dieu a pour dessein de 
Creer des etres possedant le CARAC­

TERE parfait, des etres individuels 
et spirituels, qui deviendront 
membres de sa famille. 

Toutefois le caractere ne peut 
pas etre cree automatiquement en 
nous; il doit etre developpe de par 
!'experience. De plus, le caractere 
ne peut pas etre inculque sans le 
libre arbitre de l'individu. 

Afin que ce dessein divin soit 
accompli - le chef-d'oeuvre 
supreme de toute la creation 
divine ou l'etre humain deviendra 
fils de Dieu, possedant le caractere 
parfait - l'homme a besoin d'etre 
convaincu des a present, et cela de 
par sa propre volonte, que les lois 
divines sont justes et qu'elles 
representent la seule voie de jus­
tice et de droiture. L'homme, de 
par sa propre volonte, doit se tour­
ner vers les voies divines. 

Et cette lec;on ne peut etre 
apprise que par I' experience. 

Au commencement, Satan 
apparut pour contester la sagesse 
des lois divines. Ces lois sont tout 

· simplement synonymes d'amour -
amour envers Dieu et amour 
envers notre prochain, tel qu'il est 
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defini clans l'ensemble des Dix 
Commandements. Cette Loi est 
spirituelle et eternelle. 

La doctrine que le Christ ensei­
gna nous montre qu'il ya plus de 
bonheur a donner qu'a recevoir. 
Mais Satan croit a l'oppose. Pour. 
lui, la concurrence represente le 
coeur meme de toute activite; la 
CONVOITISE nous fait aller en 
avant; la vanite incite a l'action. 
Ainsi done, par sa philosophie de 
concurrence, de convoitise, de 
lutte et de jalousie, Satan fait 
croire a l'homme que ces choses 
representent le principe du hon 
accomplissement. La voie de rece­
voir, d'apres Satan, est la voie du 
progres. 

Si Dieu n'avait pas permis a 
l'homme de mettre cette voie sata­
nique a l'epreuve, l'homme n'au­
rait cesse de blamer Dieu de ne lui 
avoir jamais accorde le droit de 
trouver de lui-meme la meilleure 
voie. 

C'est pour cette raison que Dieu 
confia a Satan une "semaine" 
composee de sept fours millenai­
res, c'est-a-dire sept mille annees, 
lui permettant de demontrer l'er­
reur contenue clans cette voie de 
cupidite. 

Pendant cette "semaine" de sept 
mille annees, Satan a re\:U la per­
mission de maintenir sa domina­
tion sur toute la terre . " Tu 
travailleras six jours'', Jui dit 
l'Eternel Dieu, "et tu feras ton 
ouvrage" - l'ouvrage de deception 
et de haine - "mais le SEPTIEME 

jour est le jour du repos de l'Eter­
nel, ton Dieu: tu ne feras aucun 
ouvr.age." 

Six mille annees furent done 
accordees a Satan afin de faire son 
ouvrage qui consiste a SEDUIRE 

l'humanite. Toutefois, sa domina­
tion est limitee au pouvoir de !'in­
fluence et de la suggestion. Dieu 
n'a jamais permis a Satan de for­
cer les hommes a le suivre contre 
leur propre volonte. 

Pendant ces six mille annees les 
hommes ont ete libres d'accepter 
la philosophie satanique de con­
currence ou de suivre la voie 
divine qui leur est revelee par la 
regle d 'or. Pendant ces six mille 
annees, Satan a ete a son ouvrage, 
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et l'homme a succombe a la seduc­
tion satanique. 

La philosophie de Satan est 
celle du monde d'aujourd 'hui. 
C'est sur elle que la civilisation est 
fondee - une civilisation que les 

· hommes aiment et cherissent, une 
civilisation pour laquelle, en tout 
chauvinisme, ils sacrifieraient leur 
propre vie s'il le fallait . Cett e civi­
lisation a pour base la convoitise, 
le desir de s'accaparer, la concur­
rence et la Jutte. En elle, le succes 
est determine d'apres ce que l'on 
peut recevoir, et non pas d'apres le 
service qu'on peut rendre. 

Depuis environ six mille 
annees, l'humanite a 

vecu au mepris 
des lois divines. 

Si Dieu leur 
avait refuse le droit 

d' a voir tort, les ho mm es 
L'aurait 

accuse d'injustice ... 

Dieu n 'a jamais laisse l'homme 
clans !'ignorance de la vraie voie de 
la vie. En toute patience et en tout 
amour, Dieu n'a cesse de plaider 
Sa cause avec l'homme. II plaida 
par l'intermediaire de Noe aux 
jours qui precederent le deluge. 
Plus tard, 11 etablit une nation 
pour Lui-meme, l'exhorta a suivre 
les lois divines et a se dedier volon­
tairement a la voie divine de la vie. 
Mais Sa nation, Israel, se detourna 
de cette voie divine et finit par per­
secuter et tuer les prophetes de 
Dieu. 

Apres cela, II envoya Son Fils 
unique pour faire revenir les horn- · 
mes a la voie de la verite; mais les 
hommes rejeterent cette voie et 
tuerent Son Fils. 

Tout au long des six mille 
annees qui se sont ecoulees depuis 
Adam, Jes hommes n 'ont pas cesse 
de renier l'amour de Dieu, de reje­
ter Sa loi, de faire la sourde oreille 
a Ses prophetes et a Ses vrais 

ministres. 11s se sont cree une civi­
lisation etablie sur la fausse philo­
sophie de Satan, un monde rempli 
de coutumes pai:ennes - des tr"adi­
tions et des croyances sataniques. 
Aujourd'hui, les hommes se trou­
vent miserablement engouffres 
clans cette voie erronee. Ayant ete 
seduits, ils ne s'en rendent pas 
compte. 

Satan est le "<lieu de ce siecle" 
(II Cor. 4:4). La civilisation adore 
son propre dieu, et ne se rend pas 
compte que c'est Satan, et non pas 
Dieu, qui est actuellement son 
dieu. "Car Dieu n'est pas un Dieu 
de desordre, mais de paix" (I Cor. 
14:33). 

Et pourtant, ce monde ou nous 
vivons est plein de desordre, plein 
de confusion; et l'auteur de tout 
cela - y compris les nombreuses 
confessions et les sectes religieuses 
qui se disputent actuellement 
dans cette Babylone moderne -
c'est Satan. 

II semble exister un certain 
point au sujet duquel la majorite 
des ministres du culte qui ont ete 
seduits semblent s'accorder assez 
bien. Ce point, c'est la LOI divine. 
"Elle a ete abolie!" disent-ils. 11s se 
voient forces de pretendre cela, 
de peur de ne plus avoir un gagne­
pain. De nos jours, ceux qui font 
partie de ce genre de religion refu­
sen t d'entendre Jes lois de l'Eter­
nel (Esa·ie 30:8-11). 11s veulent 
entendre des douceurs, des flatte­
ries et des mensonges. 11s se sont 
detournes de la VERITE pour se 
tourner vers des FABLES (II Tim. 
4:2-4). 11s s'opposent a ceux qui 
ont le courage de proclamer, 
aujourd'hui, la pure verite de la 
Parole divine. 

Oui, aussi etrange que cela 
puisse vous paraitre, les systemes 
actuels de ce monde, ses principes 
de concurrence; ses coutumes et 
ses traditions, ses formes d'admi­
nistration, - tout cela a ete fait 
sous la seduction de Satan (Apoc. 
17 :2; 18:3). 

11 y a quelque 1900 ans, Jesus­
Christ vint en tant que Messager 
et nous apporta un message de 
Son Pere. A un monde qui a ete 
malheureux a cause de ses peches, 

(Suite page 13) 
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Pourquoi tant d'echecs 
dans le mariage? 

Les mariages vraiment heureux sont rares aujourd'hui. Le 
divorce dechire les families a un rythme jamais atteint dans 
le monde occidental. Et pour chaque divorce, ii y a d'autres 
foyers qui sont malheureux et miserables. Cet article traite 
de la crise du mariage, revele des statistiques effarantes et -
explique le pourquoi de l'echec de la vie conjugale moderne. -

ersonne ne tient a vivre le 
coeur brise par un mariage 

e. Nous voulons tous jouir 
des simples plaisirs de la vie. 
Quelle que soit la nature de nos 

gouts personnels, qu'ils soient 
modernes ou sophistiques, que ce 
soit pour le plaisir des yeux et des 
oreilles, ou tout simplement pour 
le bien-etre physique, nous vou­
lons etre heureux! 

Nous desirons eprouver des sen­
sations, nous amuser. Nous vou­
lons des amis qui nous stimulent, 
et meme de !'intrigue et du sus­
pense. En un mot, nous voulons 
avoir des experiences enrichissan­
tes~ que le seul terme "bonheur" 
resumerait. 

Mais apres tout, qu'apporte la 
vie a la plupart des gens maries? 
Trouvent-ils reellement cette joie 
de vivre, ces "stimulants", la satis­
faction profonde et durable qu'ils 
en attendent? N'en retirent-ils pas 
plutot des sentiments de solitude 
et de frustration qui vont de pair 
avec un mariage malheureux? 

De toute evidence, les gens se 
marient generalement pour etre 
heureux. Ils se marient parce 
qu'ils pensent etre amoureux. Le 
mariage est le libre aveu, aux yeux 
de la societe, de la decouverte par 
deux etres, d'affinites qu'ils croient 
communes. Ils pensent avoir 
trouve le partenaire qui les rendra 
heureux, avec qui ils souhaitent 
partager les moments les plus inti-
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mes de leur existence, et dont la 
compagnie leur apportera les joies, 
les stimulants, les emotions, les 
plaisirs et le bonheur qu'ils recher­
chent. 

Malheureusement, ce qui arrive 
souvent, c'est que l'on trouve tout, 
sauf le bonheur. Les statistiques 
sur le divorce sont la pour le prou­
ver. Le divorce est pareil a un 
iceberg: vous n'en voyez que la 
surface. Sa partie la plus dange­
reuse est celle qui est immergee, 
elle est terriblement mena\:ante 
dans son immensite cachee, tout 
comme cet iceberg monstrueux, 
veritable ouvre-boite gargantues­
que, qui dechira la coque du Tita­
nic. 

Un enorme probleme 

En Amerique, pour deux couples 
qui attendent avec impatience de 
se voir passer la corde au cou, il y 
a, quelque part dans le pays, un 
homme et une femme profonde­
ment de\:US par le regime marital 
devenu, pour eux, une experience 
douloureuse et traumatisante. Qui 
plus est, cet homme et cette femme 
en arriveront, un jour, au divorce. 

A l'heure actuelle, le divorce 
dechire un foyer sur deux aux 
Etats Unis. 

L'eminent Docteur Wendy 
Greengross, conseillere conjugale 
britannique, elle-meme mere de 
cinq enfants, affirmait recemment: 
"Il n'est plus question, aujour-

d'hui, de s'unir jusqu'a ce que la 
mort nous separe. Dans l'esprit de 
beaucoup de couples, c'est plutot 
"jusqu'a ce que lui ait l'idee de 
sortir avec une autre femme", ou 
"jusqu'a ce qu'elle se sente attiree 
par un autre homme". 

L'augmentation du nombre des 
divorces, dans les Iles britanni­
ques, s'explique indeniablement 
par le fait que tout le monde s'y 
met, jeunes ou moins jeunes. 

Des millions d'enfants en sont 
les victimes innocentes; ils sont 
alors forces de grandir avec des 
beaux-parents, ou des parents nour­
riciers. D'autres sont eleves dans 
des foyers desunis OU regne, en 
permanence, un climat d'hostilite, 
d'animosite et d'amertume. 

Au-dela de la froideur des statis­
tiques se trouvent de veritables 
etres humains. Des familles entie­
res sont touchees. Leur vie n'offre 
plus qu'un visage couvert de plaies 
et de bosses, ravage par le mal­
heur. 

Des gasses eplores supplient: 
"Maman, ne me laisse pas!" Des 
gar\:ons et des filles s'interrogent 
sur ce qu'ils devront repondre 
quand on leur demandera de choi­
sir avec qui - de leur pere ou de 
'leur mere - ils prefereraient vivre. 
Il y a aussi des adolescents sans . 
foyer, des milliers de jeunes places 
dans des centres. 

Le divorce, avec tout le mal qu'il 
fait, les querelles juridiques qu'il 
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entraine et les enfants qu'il laisse 
sans foyer, est le plus grave de 
tous les problemes sociologiques de 
notre epoque. Cette douloureuse 
experience dechire, de par le 
monde, des millions d'etres 
humains. 

Et le divorce appelle le divorce! 
Comme le faisait recemment 
remarquer un specialiste en psy­
chiatrie infantile: "Il se cree une 
sorte d 'engrenage, de reactions en 
chaine. Il est plus facile , pour des 
jeunes dont les parents sont divor­
ces, d'avoir recours au divorce 
parce qu'a leurs yeux, c'est dans 
l'ordre des choses". 

Que se passe-t-il done dans nos 
familles? Pourquoi tant de maria­
ges vont-ils a l'echec? D'ou vien­
nent ces pressions qui precipitent 
dans le tourbillon de la haine, ces 
conjoints qui ont, un jour, pre­
tendu s'aimer? 

Qu'en est-il de votre foyer? Et 
de votre mariage? Si vous n 'etes 
pas marie, tenez-vous sincerement 
a vous marier un jour - pour 
divorcer, ensuite? Comptez-vous 
echouer dans l'une des etapes les 
plus importantes de votre vie? 
Bien sur que non! Pourtant, ce 
n'est pas ce que revelent les statis­
tiques. 

Si vous etes actuellement 
divorce, en comprenez-vous les 
causes? Savez-vous comment vous 
en etes arrive a une telle tragedie? 
Si vous faites partie de ces millions 
de couples qui ont de graves pro­
blemes conjugaux et qui ne sont 
pas heureux, n'ayez pas honte de 
l'admettre. Essayez de faire quel­
que chose avant qu'il ne soit trop 
tard. 

Beaucoup trop de causes 

Des etudes, faites sur des groupes 
representatifs de tous les pays du 
monde, ont apporte des elements 
tres revelateurs. Par exemple, il 
apparaissait qu'a Londres, un 
grand pourcentage de gens maries, 
censement heureux, changeraient 
tres volontiers de partenaires, et 
qu 'un pourcentage important de 
ces memes gens maries reconnais­
saien t ouvertement qu'ils n 'epou­
seraient pas, si c'etait a refaire, 
leur partenaire actuel. 

Pourquoi? Qu'est-ce qui a boule­
verse leur mariage? Comment 
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deux personnes, qui, quelques 
annees auparavant, se murmu­
raient encore des paroles tendres, 
qui faisaient des projets et qui 
"nageaient" dans le bonheur et les 
voluptes d'un amour tout neuf, 
sont-elles maintenant en proie a la 
frustration et a la deception? 

Pourquoi un mariage tourne-t-il 
mal? 

Les causes sont diverses et , a un 
niveau ou a un autre, ont souvent 
des racines communes. 

Beaucoup de sociologues rejet­
tent la faute sur notre societe en. 
pleine mutation. Il est vrai que la 
societe actuelle fait preuve de 
beaucoup plus de tolerance a 
l'egard du divorce, et que les nou­
velles lois du "divorce a !'amiable" 
ont facilite la separation legale. 

De par le monde, on se marie de 
plus en plus jeune; c'est la un 
autre facteur de divorce a ne pas 
negliger. Il est prouve particuliere­
ment qu'il ya sU: fois plu,s de divorces 
chez les gens qui se marient avant 
21 ans, que chez ceux qui se 
marient apres. ·· 

Le Dr Richar.d Gardiner, pro­
fesseur a l'Universite de Columbia, 
faisait recemment remarquer: "De 
nos jours, les conjoints qui ont la 
possibilite materielle de mener une 
existence independante, envisa­
gent avec bien plus de facilite un 
divorce que les lois ont beaucoup 
simplifie. L'impact de moins en 
moins fort de !'influence religieuse 
est aussi un facteur a considerer". 

Un autre medecin eminent rap­
porte que "les mouvements de 
liberation d'aujourd'hui encoura­
gent les gens, au nom de la liberte, 
a adopter une conduite tout a fait 
egoi:ste qui ne tient aucunement 
compte des besoins d 'autrui. Beau­
coup de mariages echouent, non 
pas a cause du changement dans 
la vie de l'individu, mais parce que 
les gens font preuve d'un mepris 
ego·iste envers les autres". 

Souvent, les problemes d'ordre 
financier sont a l'origine de maria­
ges brises. Par exemple, il ressor­
tait que, dans 90% des cas de 
divorces, les couples etaient cou­
verts de dettes. Comme facteur 
important du taux de divorce, on 
trouve aussi le declin de l'image du 
pere. 

Il nous est certainement difficile 

d'ignorer la revolution sexuelle 
devant laquelle se trouve le monde 
occidental. Les instituts s'occu­
pant des relations familiales consi-· 
derent la mesentente sexuelle 
comme la source principale du 
desaccord conjugal. u ne etude 
portant sur 500 mariages malheu­
reux revelait qu 'a !'exception d 'un 
seul, tous mettaient le sexe en 
accusation. 

La controverse sexuelle 

Chaque annee, la television met de 
plus en plus l'accent sur des sujets 
sexuels illicites. Une emission par­
ticulierement repugnante exploite 
le cas du mari impuissant, ou du 
travesti qui brule de changer de 
sexe, d.'.une mere e d:une fille qui i.o /

1 

.? 
COUchentaVec le meffie1lomme, OU - ( 
d.:un adolescent desesperement 

,.fascine par toutes les formes de 
porb.og!'.aphie. 

Les debats televises ridiculisent 
souvent le mariage. Acteurs, actri­
ces et gens du metier racontent a 
leur hote a quel point ils sont peu 
attires par le mariage, que ce n'est 
pas l'affaire du gouvernement de 
leur dire avec qui ils doivent cou­
cher, et se vantent de la haute 
reussite de leurs "arrangements de 
celibataires" OU de leurs frasques 
extra-conjugales. 

Des millions d'individus, assis 
devant leur televiseur, absorbent, 
des heures entieres, une propa­
gande destructrice insidieusement 
dirigee contre la famille et le foyer. 
Les consequences sont inimagina­
bles. La television, la plus grande 
educatrice connue de l'homme, est 
utilisee de fa i;on a saper les fonde­
ments de nos familles. 

Et puis, il y a le sexe et la litte­
rature. Une myriade de livres de 
poche obscenes, des revues - des 
cartes postales meme - envahis­
sent le marche du livre, dans des 
proportions inimaginables. Le 
"bouquin porno" a, depuis bien 
longtemps, cesse d'etre l'apanage 
des ivrognes et des laisses pour 
compte. Une industrie pornogra­
phique florissante produit, chaque 
annee, des milliers de titres son­
dant les profondeurs fangeuses de 
la nymphomanie, du monde des 
travestis, des lesbiennes et des 
homosexuels, du sado-maso-

(Suite page 26) 

5 



Le declin de la puissance et 
du prestige des Etats-Unis 
est un denominateur com­
mun des maux qui affectent 
lemonde. 

par Gene H. Hogberg 

Un climat 
de peur et 
de concessions 

Ll\MERIQUE 
EST SUR 
LA DEFENSIVE 

< 

-1 -. 
-- --

---- I --
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''En 1947, les Etats-Unis, au 
sortir de la guerre, etaient 
la puissance militaire et 
economique la plus forte 

du monde. Ils realisaient plus de la 
moitie du produit national brut du 
monde non communiste, et posse­
daient le monopole des armes ato­
miques." 

Comme les temps ont change! 
La situation decrite ci-dessus exis­
tait bel et bien il n'y a guere plus 
d.e trente ans, comme le rappela 
M. Lee Kwan Yew, premier minis­
tre de Singapour, dans un bilan de 
l'etat du monde, presente aux 
autres chefs de gouvernement lors 
de la conference annuelle du Com­
monwealth a Londres, le 8 juin 
1977. 

11 souligna que, si la puissance, 
le prestige et l'infiuence de l'Ame­
rique ont notablement baisse, en 
revanche, le monde communiste a 
accru ses ambitions. De vastes 
regions du sud-est asiatique 
ont bascule dans l'orbite totali­
taire, tandis que les Etats-Unis 
et le reste du monde occidental 
acceptaient avec une indolente 
resignation ces nouvelles realites. 

"En depit du concept actuelle­
men t avance a w ashington et 
selon lequel nous vivrions dans un 
"monde nouveau", la meme vieille 
lutte entre l'est et l'ouest se pour- / 
suit, affirma le premier ministre de 
Singapour. "Le dogme marxiste­
leniniste pretend que le capita­
lisme occidental est voue aux pou­
belles de l'histoire. M11is l'Union 
sovietique ne manque pas une 
occasion de donner un coup de 
pouce a l'histoire. Chaque pro­
bleme qui offre une chance d'affai­
blir !'Occident, qu'il s'agisse des 
affrontements entre Blancs et 
N oirs en Afrique du sud, ou du 
confiit entre les Arabes detenteurs 
du petrole et Israel au 
Moyen-Orient, est exploite au 
maximum. Bien entendu, leur plus 
grand triomphe fut le Vietnam, 
oil la confiance des Americains 
en eux-memes fut grauement 

. ebranlee." 

Un denominateur commun 

L'analyse de M. Lee n'est pas rose. 
Elle est pourtant realiste. Et, un 
facteur commun a presque toutes 
les crises qui affectent le monde 

libre est la "retraite ininterrom­
pue" des Etats-Unis, abandonnant 
la position qui fut la leur, au pina­
cle de la puissance et du prestige 
mondiaux. Les Americains ne sem­
blent plus comprendre que leur 
puissance ferme et resolue -
jointe a la volonte de la faire ser­
vir - est indispensable a la 
defense du monde libre. 

Qu'on le veuille ou non, les 
Etats-Unis furent investis, en 
1945, de la position de chef de file 
du monde libre. Des lors, 
Washington entreprit d'edifier un 
systeme mondial d'alliances pour 
preserver la liberte et contenir les 
progres du communisme. 

Ce systeme fonctionna pendant 
un certain temps. Une serieuse 
menace communiste fut ecartee en 
Grece, en 1948, grace a !'action 
vigoureuse de !'Administration du 
president Truman. 

Mais, lentement, la resolution 
americaine commern;a a s'eroder. 
En 1953, l'agression communiste 
fut enrayee, mais non defaite, en 
Coree - OU elle est toujours a l'af­
fiit, menace invaincue. Rien ne fut 
fait pour soutenir la revolte hon­
groise contre le regime commu­
niste, en 1956. Le meme scenario 
devait se repeter en Tchecoslova­
quie, douze ans plus tard. 

L'expedition de la Baie des 
Cochons, entreprise pour renver­
ser le gouvernement communiste 
de Cuba, fut l'une des operations 
les plus baclees de l'histoire ameri­
caine. 

Malgre tout, l'Amerique 
demeura fiere de sa puissance -
jusqu'a la guerre du Vietnam. 

Apres dix ans de tragedie au 
Vietnam, alors que Lyndon John­
son n'avait cesse de souligner 
"c'est notre volonte qui est mise a 
l'epreuve", c'est la volonte ameri­
caine qui se revela defaillante. Les 
300 milliards de dollars depenses 
et les 55,000 vies sacrifiees le 
furent en vain. Le Vietnam etait 
perdu. 

Puis, rapidement, selon la theo­
rie des dominos (qui se trouva 
ainsi confirmee), ce fut le tour du 
Cambodge et du Laos, qui tombe­
rent aux mains de deux regimes 
parmi les plus cruels et les plus 
oppressifs de l'histoire de ces 
dernieres annees. 
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Le syndrome du Vietnam 

Depuis lors, l'experience du Viet­
nam pese comme un nuage etouf­
fant sur la politique etrangere 
americaine. Tout probleme exte­
rieur semble con-
sidere comme un 
"Vietnam en puis­
sance", que ce soit 
le cas ou non. 

Les Etats-Unis, 
en collaboration 
avec certains de 
leurs principaux 
allies occidentaux, 
etaient sur le 
point de remporter une victoire 
majeure sur les forces appuyees 
par l'U.R.S.S. et Cuba, clans la 
guerre civile en Angola, en 1975, 
lorsque le Congres americain -
craignant un "autre Vietnam" -
prit peur et fit marche arriere. Le 
camp soutenu par les communis­
tes l'emporta, faute d'adversaire. 
Depuis ce fiasco angolais, la politi­
que des Etats-Unis en Afrique a 
ete un enorme echec. La formule 
dite de Kissinger, pour la Rhode­
sie, n'a jamais ete mise en oeuvre, 
parce que le prestige des Etats­
U nis et de la Grande-Bretagne 
etait tombe si bas, qu'aucune des 
parties concernees n'avait con­
fiance clans le pouvoir americain 
de faire appliquer ladite formule 
avec succes. 

Au debut de 1977, le Za'ire faillit 
tomber aux mains des communis­
tes, a la suite d'une tentative 
ouverte d'invasion, a partir de l'An­
gola voisin. La France et le Maroc 
sauverent la situation pour l'Occi­
dent, alors qu'une fois de plus le 
Congres americain ne manifesta 
que de la timidite face a un defi com­
muniste pourtant evident. 

Le President za'irois Mobutu 
declara, a propos de la reaction 
embarrassee des Etats-Unis a sa 
deman'de d'aide: "J'avoue que 
nous sommes amerement de<;:us 
par l'attitude de l'Amerique. Neto 
[le President marxiste de l'Angola] 
est un pion des Cubains et des 
Russes, mais vous refusez de faire 
front contre la menace. C'est votre 
faiblesse contre leur volonte et 
leur force." 

Et voici qu'en Asie, une nou­
velle politique est inauguree par 
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l 'Administration 
Carter: le plan de 
retrait des troupes 
americaines de 
Coree et la recon­
naissance even­
tuelle de la Chine 
communiste au detriment de Tai­
wan, politique qui ne peut garan­
tir que la fin tragique de toute 
influence des Etats-Unis en 
Extreme-Orient. 

Une eruption de violence dans 
une de ces deux zones strategi­
ques, a la suite d'une evolution 
politique americaine malencon­
treuse, aurait de graves repercus­
sions au Japon et en Europe 
occidentale - ou Washington 
serait considere comme un allie 
deloyal. 

Ne voir aucun mal 

Au tragique effondrement de la 
volonte americaine s'ajoute la 
negation, en haut lieu, de la realite 
du developpement de la puissance 
militaire sovietique. 

Dans un article d'une brutale 
franchise, paru en octobre 1977 
dans la revue. "Harper", Norman 
Podhoretz ecrit: 

"Alors que le nombre des missi­
les nucleaires strategiques grandit 

dans l 'arsenal 
sovietique, que 
pour la premiere 
fois des navires 
de guerre sovieti­
q u es apparais­
sent dans des 

mers eloignees ou aucune flotte 
russe n'avait jamais cru necessaire 
ni souhaitable de patrouiller, que 
les forces sovietiques classiques 
sont renforcees et multipliees sur 
le front occidental, que les Sovieti­
ques tatent l'adversafre en Afrique 
par Cubains interposes, avec !'in­
tention evidente de permettre aux 
Russes de controler des routes 
maritimes essentielles pour le 
commerce de tout l'occident, et 
qu'enfin les partis communistes 
s'approchent de plus en plus du 
pouvoir en I talie et en France -
alors que tout cela se passe, on se 
livre a des exercices laborieux de 
manipulation de statistiques et de 
raisonnements sophistes pour 
balayer ces faits comme non reels, 
insignifiants, comprehensibles ou 
non menarants." 

Ceux qui tentent d'avertir le 
public americain de la puissance 
croissante de son principal adver­
saire, ajoute Podhoretz, sont 
"recompenses de leur peine par des 
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L'experience vecue par les Etats-Unis, au Vietnam, a fait crouler leur orgueil et 
a ebranle leur confiance en eux-memes. Tout probleme interessant la politique etrangere yest 

cons~dere comme un Vietnam en puissance, qu'il en soit ainsi ou non. -

accusations d'hysterie, de para­
noia, de servilite a l'egard du Pen­
tagone, ou pis encore." 

Et pourquoi en serait-il autre­
ment, quand nul autre que le Pre­
sident Carter declarait que les 
Aniericains sont prets, aujour­
d'hui, a rejeter leur ancienne 
"peur excessive du communisme." 

A quoi Podhoretz replique: "Ne 
serait-ce pas, peut-etre, le con­
traire qui est vrai? Aurions-nous 
ete plonges, par le Vietnam, clans 
une si grande peur du commu­
nisme que nous ne sommes plus en 
mesure de puiser en nous la 
volonte d'y resister?" 

Dans une analyse penetrante, 
Podhoretz compare le climat 
actuel des Etats-Unis a la periode 
fievreuse de concessions qui preva­
lut, en Grande-Bretagne, au cours 
des annees 1930, et qui aveugla le 
peuple britannique face aux 
redoutables realites de la menace 
mortelle qu'Hitler faisait peser sur 
leur existence. 

Le declin du role mondial des 
Etats-Unis n'apparait nulle part 
avec plus d'evidence que clans la 
question du canal de Panama. 

Les nouveaux traites par lesquels 
les Etats-Unis renoncent a leurs 
droits souverains sur le canal sont 
motives par un argument, et un 
seul: si les U.S.A. n'abandonnent 
pas le canal - en y ajoutant quel­
ques milliards supplemen taires 
veritablement extorques (mais 
camoufies com me aide a l' etranger) 
- le Panama declenchera des 
emeutes. 

Et l' Amerique, apparemment, 
n'est plus resolue a defendre ses 
propres droits territoriaux - en 
!'occurrence, notons-le, contre un 
pays qui n 'a pas d'armee perma­
nente et dont· la Garde N ationale 
de 9000 hommes est inferieure en 
nombre aux 9300 soldats ameri­
cains superbement armes, qui sont 
constamment stationnes clans la 
zone du Canal. 
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"Retraite ininterrompue" 

L'Amerique d'il ya sept decennies 
seulement n'existe plus. L'Ameri­
que de 1945 - au faite de la puis­
sance mondiale - n'existe plus 
non plus. Le leadership de l'Ame­
rique contemporaine est aussi eloi­
gne que possible de la position des 
Etats-Unis au seuil du 20" siecle et 
a l'issue de la Deuxieme Guerre 
mondiale. 

Comme l'ecrivait Patrick 
Buchanan, clans son editorial du 
"New York Times": "Aucun effet 
de rhetorique ne peut deguiser la 
realite ... Ce que Teddy Roosevelt 
avait acquis, le gouvernement est 
incapable de le conserver. 

"Il y a soixante ans, les Etats­
U nis n'auraient pas reagi a des 
bruits d'emeutes ou de sabotage en 
ouvrant des negociations. Le gene­
ral Torrijos eut pu s'estimer heu­
reux d'avoir pu chercher refuge 
clans les collines ou la jungle avant 
que son successeur ne pretat ser­
ment - sur une Bible tenue par un 
marine. 

"Soyons honnetes avec nous­
memes, et ne drapons pas notre 
faiblesse clans un manteau de 
vertu. Nous abandonnons le Canal 
parce que les dirigeants americains 
n'ont plus ni la vision, ni le dyna­
misme, ni la volonte de demander 
au peuple les sacrifices qu'exige­
rait le maintien de notre position 
clans le monde. 

"L'Amerique du capitaine A.T. 
Mahan, de l'amiral Dewey et de 
Teddy Roosevelt, a disparu ... 
Carthage est en pleine retraite 
devant la puissance militaire 
montante de Rome." 

L'analyse brutalement lucide de 
Buchanan fait Songer a ce passage 
du livre d'Esaie, clans la Bible: "Le 
Seigneur, l'Eternel des armees, va 
oter . .. le heros et l'homme de 
guerre, le juge et le prophete, le 
devin et l'ancien, le chef de cin­
quante et le magistrat ... Je leur 

donnerai des jeunes gens pour 
chefs, et des enfants domineront 

, sur eux" (Esaie 3:1-4) . 
Quel est le pourquoi de cette 

erosion de la puissance ameri­
caine? Pourquoi la nation la plus 
puissante de l'histoire moderne a­
t -elle connu un tel fiechissement 
en l'espace d'une generation a 
peine? Pourquoi trebuche-t-elle 
partout clans le monde et commet­
elle tant de bevues, confondant 
amis et ennemis? 

La reponse n'est pas difficile a 
trouver. Elle reside clans la societe 
americaine, telle qu'elle existe 
aujourd'hui. Les Etats-Unis n'ont 
plus de dessein national. La 
societe americaine est morcelee en 
une mosaique de tous les groupes 
de pressiorr imaginables, tous 
obnubiles par leurs propres inte­
rets. Il n 'y a que tres peu de con­
sensus national, sur quelque sujet 
que ce soit. 

Rien d'etonnant, des lors, s'ils 
ne sont plus en mesure d'exercer 
une puissante influence sur le plan 
mondial. 

Mais il y a une cause plus pro­
fonde, et plus fondamentale 
encore, au malaise interne et aux 
deboires internationaux de l'Ame­
rique. Disons, en quelques mots, 
que les Americains se sont coupes 
de leurs attaches historiques. 

Les jeunes Americains sont, 
comme l'ont montre de recents 
sondages, d'une ignorance pro­
fonde en ce qui concerne les affai­
res du monde. Et ce qu 'ils savent 
de l'histoire de leur propre pays ne 
vaut pas beaucoup mieux. Apres 
un peu moins de trois decennies 
d'une prosperite sans precedent 
(accompagnee d'un endettement 
national effrayant), les Ameri­
cains, clans !'ensemble, ont oublie 
les humbles debuts de leurs ance­
tres et leur longue lutte pour s'ele­
ver jusqu'a la grandeur nationale. 
L'Amerique s'est ramollie; elle ne 
veut ni ne peut relever le defi de 
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"Les dirigeants americains n'ont plus la perspicacite, le dynamisme et la volonte qui leur per­
mettraient de demander au peuple americain de consentir aux sacrifices necessaires pour per­
mettre aux Etats-Unis de conserver leur position dans le monde" (Patrick J. Buchanan). 

certaines societes plus <lures. 
Les chefs religieux, eux aussi, 

dans l.eur quete de "l'evangile 
social" ( ou, inversement, d'une 
religion super-emotive) ont cesse 
d'enseigner que les lois divines 
constituent des principes moraux 
absolus et que tout homme doit y 
conformer sa vie. C'est a peine si 
l'on connait encore le Dieu qui a 
accorde de si riches benedictions 
au peuple americain; tout au plus 
le ressuscite-t-on brievement, une 
fois par an, a !'occasion du 
Thanksgiving Day, la journee 
d'action de graces. 

Cependant, ce "Dieu inconnu" 
pourrait leur dire: "Ecoutez la 
parole de l'Eternel, enfants d'Is­
rael! .Car l'Eternel a un proces 
avec les habitants du pays, parce 
qu'il n'y a point de verite, poirit de 
misericorde, point de connais­
sance de Dieu dans le pays. Il n'y 
a que parjures et mensonges, 
assassinats, vols et adulteres; on 
use de violence, on commet meur­
tre sur meurtre" (Osee 4:1-2). 

Peut-il y avoir une meilleure 
description de notre societe? 

Dieu poursuit Sa condamna­
tioi1: "Mon peuple est detruit, 
parce qu'il lui manque la connais­
sance. Puisque tu as rejete la con­
naissance, je te rejetterai, et tu 
seras depouille de mon sacerdoce; 
Puisque tu as oublie la loi de ton 
Dieu, j'oublierai aussi tes enfants" 
(Osee 4:6). 

Des avertissements ignores 

Les chefs politiques et religieux des 
Etats-Unis n'ont prete aucune 
attention aux avertissements for­
mules par leurs predecesseurs des 
temps hero·iques. On trouve pareille 
mise en garde, par exemple, dans un 
sermon prononce a Plymouth, dans 
le Massachusetts, le 22 decembre 
1773, par Charles Turner: 

"Notre foi dans le Dieu de toute 
grace nous fait esperer que l' Ame­
rique du nord s'elevera a la struc-
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ture la plus noble que le soleil ait 
jamais contemplee, et qui servira 
de modele et de source d'instruc­
tion et de bonheur au reste de 
l'humanite. 

"Si Dieu permet que l'Amerique 
du nord surpasse Rome dans sa plus 
haute perfection, autant que notre 
ascendance et nos avantages sur­
passent ceux de Rome, nos plus 
grandes esperances seront com­
blees." 

Mais en meme temps, le predi­
cateur larn;ait un avertissement: 
"Serait-il impossible qu'il y ait un 
jour un peuple suffisamment sage 
pour resister aux tentations de 
l'abondance? ... Si l'on vous 
decouvre a ce point plonge dans 
!'esprit du monde et la sensualite, 
insensible a !'importance de la 
liberte et depourvu de principes 
religieux et vertueux, que vous 
etes mur pour gaspiller !'heritage 
que nous vous avons procure, alors 
il nous faudrait bien considerer la 
perspective ci-dessus comme l'un 
des evenements les plus etonnants 
qui soient." 

Cet avertissement, vieux de 
deux siecles, se realisera-t-il? 

L'origine de leur grandeur 

Au debut de l'annee de la celebra­
tion du premier centenaire de 
l'Amerique, le 5 janvier 1876, un 
pasteur de Boston, dans le Massa­
chusetts dit a ses paroissiens: "Ce 
n'est pas par notre puissance, ni 
par la sagesse de nos a vis que cette 
nation a ete edifiee et que ses res­
sources ont ete developpees. Si nos 
avis ont ete sages, c'est qu'ils 
furent inspires par le Tout-Puis­
sant. Si notre richesse s'est accrue, 
c'est que Dieu nous a donne la 
force de les acquerir" (Deut. 8:18). 

Combien de ministres du culte 
parlent aujourd'hui ce langage? 

Trop peu. 
Dieu, dans Sa grace a permis 

aux Americains de jouir, pendant 
deux siecles, d'une somme de bien-

faits nationaux comme il n'y en 
eut guere dans l'histoire. Mainte­
nant, semble-t-il, le moment est 
venu de rendre des comptes. Le 
message actuel de Dieu a l' Ameri­
que est indubitablement le meme 
que celui qu'Il adressa a l'ancien 
Israel: "J'ai nourri et eleve des 
enfants, mais ils se sont revoltes 
contre moi . . . Ils ont abandonne 
l'Eternel .. . " (Esa·ie 1:2, 4) . 

"De la plante du pied jusqu'a la 
tete, rien n'est en bon etat . . . " 
(Verset 6). 

" ... Et, comme Sodome, ils 
publient leur crime, sans dissimu­
ler. Malheur a leur ame! Car ils se 
preparent des maux" (Esai:e 3:9). 

Dieu abhorre profondement . le 
mouvement de "liberation homo­
sexuelle" et taus les autres aspects 
destructeurs du caractere dans 
une culture permissive et envahie 
par la pornographie. 

A propos de l'immoralite et de 
l'amoralisme croissants de notre 
societe, Dieu declare: "Malheur a 
ceux qui appellent le mal bien, et 
le bien mal, qui changent les tene­
bres en lumiere, et la lumiere en 
tenebres ... " (Esa·ie 5:20). 

Le fait est que Dieu - a cause 
de !'aggravation des peches de la 
nation - a 'brise l'orgueil de la 
puissance americaine (Levitique 
26:19). Telle est la cause fonda­
mentale pour laquelle les Etats­
U nis, face a leurs adversaires, 
grands et petits, au lieu d'en impo­
ser font preuve de tant de timidite. 

Quel sera l'aboutissement de 
cette glissade vers l'oubli-a moins 
d'un revirement massif, moral et 
spirituel? " ... Ils ne prennent 
point garde a l'oeuvre de l'Eternel, 
et ils ne voient point le travail de ses 
mains. C'est pourquoi mon peuple 
sera soudain emmene captif . . . " 
(Esaie 5:12-13). 

La Pure Verite proclame cette 
mise en garde depuis plus de 40 
ans. Il est temps que les peuples y 
pretent l'oreille! o 
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SAVOIR VIEILLIR, 
C'EST UN ART DE VIVRE 

Tout le monde voudrait etre 
aime et "mieux compris". 
Neanmoins, beaucoup de 

gens naissent et meurent sans 
avoir jamais su ce qu'est le vrai 
amour et sans avoir ete "mieux 
compris". 

Une enquete de la revue "Notre 
temps'', publiee en octobre der­
nier, revele que, parmi les Frarn;ais 
de plus de 55 ans, trois sur quatre 
ont le sentiment d'etre exclus de la 
societe. Ils ne participent pas -
ou presque pas - aux activites 
sociales de leur quartier ou de leur 
ville. Ils se disent ecartes de la vie 
de la societe. 

Pourquoi devrait-il en etre 
ainsi? La vie s'arrete-t-elle done a 
55 ans? L'exclusion devrait-elle 
etre le corrolaire inevitable de la 
solitude? La mort ne resulte pas 
seulement de l'arret des batte­
ments de notre coeur; en principe, 
on meurt des qu 'on renonce a la 
vie. Beaucoup de gens, en vieillis­
sant, pleurent un passe dont ils ne 
veulent se rappeler que les 
meilleurs moments, et se plai­
gnent du present dont ils cher­
chent a s'evader en se retranchant 
de la societe. 

Pleurer sur quelque chose, c'est 
pleurer sur soi-meme; cependant, 
ce n'est pas en s'apitoyant sur son 
sort que l'on arrive a le changer. 
Bien que !'existence soit une lutte 
pour tout le monde - en particu­
lier pour les handicapes et pour la 
personne du troisieme age - la vie 
sourit toujours a ceux qui lui sou­
rient. N'est-il pas vrai qu'un sou­
rire enrichit ceux qui le rec;oivent, 
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sans appauvrir ceux qui le don­
nent? 

Les armes de notre victoire resi­
dent dans notre attitude a l'egard 
de notre prochain, dans l'in teret 
sincere que nous lui portons, dans 
le service que nous lui rendons, 
dans !'affection que nous lui 
temoignons - bref, dans l'aide 
que nous lui apportons, si minime 
soit-elle. 

En realite, savoir vieillir, c'est 
un art de vivre. 

L'amour de la vie 

"La mort ne m'effraie pas, car, au 
fond, la vie ne m'interesse pas 
beaucoup", nous a ecrit Un jeune 
lecteur de La PURE VERITE. 

A nouveau, pourquoi cette atti­
tude defaitiste a l'egard de la vie, 
surtout de la part d'un jeune 
homme qui, en principe, a tout un 
avenir devant lui? Preferer la mort 
a la vie, alors qu'on n'a meme pas 
appris a vivre - et qu'on ignore ce 
qu'est la mort - ne rend personne 
ni heureux, ni meilleur, ni coura­
geux. Tant qu'on est en vie, 
l'espoir d'accomplir un projet 
quelconque a toujours une chance 
de se realiser; mais la mort para­
lyse toute activite et met fin a 
tout espoir. 

Salomon a ecrit: "Les vivants, 
en effet, savent qu'ils mourront; 
mais les morts ne savent rien, et il 
n'y a pour eux plus de salaire, 
puisque leur memoire est oubliee" 
(Eccl. 9:5). 

S'il est vrai que la mort, tot ou 
tard, frappe chaque etre humain, il 
n'en est pas moins vrai que tres 

peu de gens se rendent compte de 
ce qu'elle est reellement, de ce 
qu'elle signifie, et de ce qui se 
passe lorsque le coeur humain 
cesse de battre. A travers les sie­
cles, toutes sortes d'idees et d'opi­
nions ont ete emises a son sujet; 
mais ce ne sont, apres tout, que 
des hypotheses sans fondement . 

Le but ultime de l'existence ter­
restre, pour chaque etre humain, 
est la vie eternelle - et non la 
mort eternelle. Nous devrions 
done aimer la vie, profiter de cha­
que instant pour en jouir pleine­
ment, de fa9on a glorifier notre 
Createur et a apporter notre con­
tribution individuelle au bonheur 
d'autrui. 

Ce sont surtout nos sentiments 
de convoitise et de jalousie, nos 
prejuges, nos complexes, nos crain­
tes inutiles qui nous font nous 
desinteresser de la vie. Comme La 
Bruyere le disait, "la plupart des 
hommes emploient la premiere 
partie de leur vie a rendre l'autre 
moitie miserable." 

Chacun devrait ancrer dans son 
esprit la conviction qu'il a ete fait 
a l'image de Dieu, dans un dessein 
tout special. Ayons done une atti­
tude positive et apprenons a croire 
en Dieu; servons-nous de nos 
talents - quels qu'ils soient - de 
fac;on constructive, avec la ferme 
determination d'etre utiles a nos 
semblables. 

Lorsque vous cesserez d'avoir un 
complexe d'inferiorite, alors, a 
tout age, votre vie sera passion­
nante; vous ne penserez jamais a 
vous exclure de la societe qui, non 
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seulement a besoin de votre parti­
cipation, mais qui peut egalement 
vous temoigner sa reconnaissance 
au moment ou vous vous y atten­
dez peut-etre le moins. 

Dans une interview qu'il a 
accordee a Paris sur sa vie et ses 
activites, Arthur Rubinstein, qui 
sera bientot nonagenaire, a declare 
avec raison que "le bonheur ne se 
donne qu'a ceux qui lui font la 
cour". 

Aucune societe ne peut se per­
mettre de se priver de !'experience 
et de la sagesse accumulees par les 
personnes agees. La participation 
de ces dernieres a la vie de la com -
munaute leur fait d'abord aimer 
leur propre vie et, par la meme 
occasion, eviter l'ennui. 
L'isolement ou !'exclusion engen­
drent la crainte, tandis que la par­
ticipation aux activites de la 
societe engendre la foi et l'amour. 
L'apotre Jean affirme, sous !'inspi­
ration divine: "la crainte n'est pas 
dans l'amour, mais l'amour parfait 
bannit la crainte" (I Jean 4:18). 

L'une des lec;ons elementaires 
que tout homme a besoin d'ap­
prendre, c'est vivre son epoque, et 
non son passe. Peut-etre le plus 
grand service que ceux du 3• age 
pourraient rendre a tous les 
autres, c'est de leur montrer, par 
leur propre exemple et leur com­
portement, que l'on peut etre heu­
reux a tout age. 

Ce qu'est la mort 

On croit communement qu'il 
existe une vie aussit6t apres la 
mort, c'est-a-dire que la vie conti­
nue quelque part clans le vaste 
un1vers. 

La Bible dement cette concep­
tion. 

La mort n'engendre pas la vie. 
Mourir n'est pas vivre; c'est au 
contraire cesser de vivre. "Car le 
sort des fils de l'homme et celui de 
la bete sont pour eux un meme 
sort", ecrit Salomon. "Comme 
meurt l'un, ainsi meurt, l'autre, ils 
on t to us un meme souffie, et la 
superiorite de l'homme sur la bete 
est nulle; car tout est vanite. Tout 
va clans un meme lieu; tout a ete 
fai t de la poussiere, et tout 
retourne a la poussiere" (Eccl. 
3:19-20). 

L'homme est un etre mortel, fait 
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de la poussiere de la terre. Il n'est 
devenu "un etre vi van t" que lorsque 
Dieu "souffia clans ses narines un 
souffie de vie" (Gen. 2:7). Mais ce 
souffie ne reste pas en nous lorsque 
nous mourons; il n'y a ni memo ire ni 
conscience clans la mort. 

Si choquant que cela puisse 
paraitre, d'apres la Bible, ceux qui 
soot morts entre l'epoque d'Adam 
et la notre soot toujours morts; 
leur etat d'inexistence n'a ni 
change ni cesse. "Hommes freres" 
proclame l'apotre Pierre, "qu'il me 
soit permis de vous dire librement, 
au sujet du patriarche David, qu'il 
est mort, qu'il a ete enseveli, et 
que son sepulcre existe encore 
aujourd'hui parmi nous" (Actes 
2:29). 

La mort arrete la pendule de la 
vie. Elle met fin au champ d'en­
trainement qu'a ete notre exis­
tence terrestre. De ce fait, nous 
devons apprendre a developper 
notre caractere pendant que nous 
sommes encore vivants. "Mais 
pourquoi s'interesser a la vie, si 
tout doit s'arreter au moment de 
la mort? demanderez-vous. Pour­
quoi s'efforcer de croitre sur le 
plan spirituel, de developper notre 
caractere ou de resister a nos sen­
timents charnels, s'il n'y a pas de 
vie apres la mort?" 

Mais si! Il y a une vie apres la 
mort. Toutefois, ce ne sera pas 
aussitot apres la mort, mais lors de 
la resurrection. 

L'espoir de toute l'humanite 

Le Christ est venu mourir pour 
payer l'amende de nos peches. Son 
sacrifice supreme nous permet 
d'heriter la vie eternelle. Le but de 
notre existence terrestre est de 
developper en nous le caractere 
parfait, le caractere spirituel, qui 
sera le notre lorsque nous entre­
rons clans la vie eternelle, apres la 
resurrection, pour vivre a jamais 
avec notre Createur. 

C'est en cela, effectivement, que 
reside notre espoir. Aux sceptiques 
et aux incredules, l'apotre Paul 
declare: "Or, si l'on preche que 
Christ est ressuscite des morts, 
comment quelques-uns parmi 
vous disent-ils qu'il n'y a point de 
resurrection des morts? S'il n'y a 
point de resurrection des morts, 
Christ non plus n'est pas ressus-

cite. Et si Christ n'est pas ressus­
cite, notre predication est done 
vaine . . . Car si les morts ne res­
suscitent point, Christ non plus 
n'est pas ressuscite. Et si Christ 
n'est pas ressuscite, votre foi est 
vaine, vous etes encore clans vos 
peches, et par consequent aussi 
ceux qui soot morts en Christ soot 

· perdus. Si c'est clans cette vie seu­
lement que nous esperons en 
Christ, nous sommes les plus mal­
heureux de tous les hommes" 
(I Cor. 15: 12-19). 

Des sa creation, l'homme a reve 
d'immortalite, mais en voulant se 
persuader qu'il la possedait deja; il 
n'a pas voulu croire a la voie qui y 
mene, ni la suivre. 

Au milieu du jardin d'Eden, 
Dieu avait place "l'arbre de vie" et 
"l'arbre de la connaissance du bien 
et du mal". Il enjoignit formelle­
ment au premier couple de ne 
point manger, sous peine de mort, 
du fruit de "l'arbre de la connais­
sance du bien et du mal." 

Adam et Eve desobeirent a leur 
Createur et se priverent ainsi du · 

HORAi RE 
RADIOPHONIQUE 

des emissions 
"Le MONDE A VENIR" 

EN EUROPE 
RADIO EUROPE No 1, 1647 metres (182 Ke i s) : 

le dimanche a 5 h 45 . le mercredi et le samedi a 
4 h 42 . 

AU CANADA 
CFMB - MONTREAL, 1410 Ke i s: le dimanehe 

et le samedi a 1 7 h 00. 
CKCV - QUEBEC, 1280 Ke i s: le dimanehe a 

7 h 00 . 
CKCH - OTTAWA-HULL, 970 Ke i s: le diman­

ehe a 7 h 00. 
CHLT - SHERBROOKE, 630 Ke i s: le dimanehe 

a 20 h oo . 
CHLN - TROIS-RIVIERES, 550 Ke i s: le diman­

ehe a 7 h 00 . 
CJBR - RIMOUSKI, 900 Ke i s: le dimanehe a 

7 h 00. 
CJSA - STE-AGATHE-DES-MONTS, QUEBEC, 
. 1230 Ke i s: le lundi , le mereredi et le vendredi 

a 18 h 15. 
CKLD - THETFORD MINES, 1230 Ke i s le 

dimanehe a 9 h 30 . 

AUX ANTILLES 
RADIO CARAIBES - STE LUCIE, ANTILLES, 

840 Ke i s: du lundi au vendredi a 5 h 00 . 
RADIO ANTILLES MONTSERRAT, 

ANTILLES, 405 metres, 740 Ke i s: le lundi , le 
jeudi et le samedi a 20-h 45 . 

4VBM - PORT-AU-PRINCE, HAITI, 1430 
Ke i s: le mereredi a 19 h 45 . 

4VCM _:__ PORT-AU-PRINCE, HAITI, 6165 
Ke i s: le mereredi a 19 h 45 . 
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don de la vie eternelle. Apres eux, 
l'humanite tout entiere suivit la 
meme voie de rebellion. "Car tous 
ont peche et sont prives de la 
gloire de Dieu" (Rom. 3:23). 

Le salaire du peche, d'apres la 
Bible, c'est la mort - la mort 
eternelle. Etant donne que nous 
avons tous peche, nous encourons 
tous la condamnation qu'est la 
mort eternelle. Toutefois, la mort 
du Christ efface cette amende. 
Comme l'apotre Paul le dit, nous 
sommes des lors "gratuitement 
justifies" par la grace divine, "par 

' le moyen de la redemption qui est 
en Jesus-Christ" - si toutefois 
nous nous detournons de nos 
peches apres nous en etre comple­
tement repentis. 

Ne pas croire a la resurrection 
equivaut tout simplement a per­
dre tout espoir de vivre eternelle-

AVIS 
Si I' etude de la Bible vous inte­
resse , et si vous voulez mieux 
comprendre les propheties bibl i­
ques, nous vous invitons a assis­
ter a nos reun ions d'etudes 
bibliques, qui se tiennent regu li e­
rement dans plusieurs gra ndes 
villes, notamment: 

ENFRANCE­
Paris 
Marseille 
Lyon 
Bordeaux 
Angers 

EN BELGIQUE -
Bruxelles 
Liege 

ENSUISSE ­
Geneve 
Neuchatel 

AUCANADA-
Montreal 
Quebec 

AUX ANTILLES ­
Fort-de-France 
Pointe-a"Pitre 

Vous etes tous cordialement invi­
tes. L'entree est gratuite . Pour 
connaltre l'adresse, les dates et 
l'heure de ces etudes, adressez­
vous a notre bureau reg ional le 
plus proche de votre domicile . 
(Voir les adresses au recto de la 
couverture de cette revue.) 
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ment. La plus grande promesse 
que Dieu nous fait, a travers les 
pages de la Bible, c'est de nous 
accorder la vie eternelle; toutefois, 
nous l'obtiendrons, non pas aussi­
tot apres notre mort, mais apres 
notre resurrection d'entre les 
morts: 

Ilse peut que vous vous deman­
diez maintenant : qui sont l~s 
"saints" et OU ils sont a l'heure 
actuelle? Conformement aux 
enseignements du Nouveau Testa­
ment, ce sont ceux qui ont vecu, 
ou qui vivent maintenant, "en 
Christ" - c'est-a-dire des gens qui 
se sont repentis de leurs peches, 
qui s'en sont detournes, et qui ont 
re<;u l'Esprit de Dieu apres leur 
bapteme. 

L'Esprit de Dieu, en nous, repre­
sente "les arrhes" de la vie eter­
nelle. 

Depuis le commencement de 
l'humanite jusqu'a ce jour, tous 
les morts - qu 'ils soient " en 
Christ" ou non - sont encore 
morts; aucun d'eux n'est encore 
entre dans la vie eternelle. 11 n'en 
est aucun qui vive quelque part 
dans ce vaste univers. Aucun d'eux 
n 'est conscient de quoi que ce soit. 
Les morts n'ont pas de memoire. 

"C'est dans la foi qu'ils sont 
tous morts, sans avoir obtenu les 
choses promises", declare l'apotre 
Paul, alors qu 'il parle des "saints" 
ou de ceux qui sont morts dans la 
foi (Heb. 11:13). 11 ajoute aux ver­
sets 39 et 40: "Tous ceux-la, a la 
foi desquels il a ete rendu temoi­
gnage, n'ont pas obtenu ce qui leur 
etait promis, Dieu ayant en vue 
quelque chose de meilleur pour 
nous, afin qu'ils ne parvinssent pas 
sans nous a la perfection". 

Comme vous le constatez, la vie 
"apres la resurrection", que Dieu 
nous promet, est infiniment 
meilleure que la vie "apres la 
mort" dont revent beaucoup de 
croyants. L'une est reelle, l'autre 
imaginaire. 

L'un des grands principes de la 
vie est que nous recoltons toujours 
ce que nous semons. Si done, au 
cours de notre vie terrestre, nous 
semons de bons grains - des 
grains d'amour, de joie, de 
patience, de paix, de perseverance 
et de bonte - nous en recolterons 
les fruits, apres notre resurrection , 

pour toute l'eternite. 
La mort est une ennemie. C'est la 

toute derniere ennemie que nous 
conquerrons, par la grace divine , a 
condition de perseverer dans la voie 
que la Bible nous indique. 

"Voici, je vous dis un mystere", 
ecrit l'apotre Paul; "nous ne 
mourrons pas tous, mais tous nous 
serons changes, en un instant, en 
un clin d'oeil, a la derniere trom­
pette; la trompette sonnera, et !es 
morts ressusciteront incorrupti­
bles, et nous, nous serons changes. 
Caril faut que ce corps corruptible 
revete l'incorruptibilite, et que ce 
corps mortel revete l'immortalite. 
Lorsque ce corps corruptible aura 
revetu l'incorruptibilite, et que ce 
corps mortel aura revetu l'immor­
talite, alors s'accomplira la parole 
qui est ecrite: la mort a ete 
engloutie dans la victoire. 0 mort, 
ou est ta victoire, 6 mort, ou est 
ton aiguillon?" (I Cor. 15:51-55). 

N'est-ce pas la une verite mer­
veilleuse? 

Tout homme devrait en etre 
conscient et s'en rejouir de tout 
son etre. Nous devrions to us nous 
y preparer, d'ores et deja , en con­
tribuant a l'harmonie et au bon­
heur de notre communaute. Ce 
n'est pas en nous tenant a l'ecart 
des autres que nous arriverons a 
leur temoigner notre amour; notre 
devoir est de !es encourager et 
d'aller de !'avant, avec confiance 
et foi, avec gratitude et reconnais­
sance envers le Dieu supreme qui 
a pour but de nous avoir clans Son 
Royaume pour toute l'eternite. 

Si nous avons maintenant faim 
et soif de cette verite, si nous 
orientons nos pas dans cette direc­
tion, alors, a la resurrection des 
morts, nous formerons une grande 
famille - la Grande Societe de 
Dieu - heureuse et harmonieuse; 
nous possederons tous le meme 
Esprit - !'Esprit divin d'amour, 
de joie, de paix, de bonte et de jus­
tice. Nous ne connaitrons plus 
jamais la mort. Nous serons des 
etres spirituels et immortels. 

Dans la Grande Societ e de 
demain, chacun aura un role actif 
a jouer. Pourquoi ne pas appren­
dre le v6tre, des a present, en 
aimant Dieu de tout votre coeur et 
en aimant votre prochain comme 
vous-meme? D 
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Dieu est-II juste ? 
(Suite de la page 3) 
Jesus vint apporter LA BONNE 

NOUVELLE DU ROYAUME DE DIEU. 

Ce Royaume va bient6t remplacer 
tousles royaumes et tousles Eta ts 
du monde. 

Le Royaume de Dieu est proche 
- toutproche (Luc 21:31). 

Nous sommes a la fin des six 
jours millenaires accordes a la 
domination de Satan. Le septieme 
millenaire - le sabbat de mille 
ans de l'Eternel Dieu - est a son 
aube. Que Dieu en soit loue! 

On dit souvent que l'obscurite 
est la plus epaisse juste avant l'au­
rore. De meme, aujourd'hui, nous 
voyons partout la miserable 
recolte produite par les voies de 
l'homme. Ecrite dans du sang, de 
fac;on inalterable, dans la misere, 
clans l'~mgoisse et le desespoir 
humains, se trouve l'experience de 
six mille ans! 

Et pourtan t, meme en ce 
moment-ci, les hommes ne pretent 
toujours pas l'oreille a cette horri­
ble le<;on; ils ne voudraient pas se 
detourner de leurs voies a moins 
d'etre forces. 

Les "six jours ouvrables" de 
Satan tirent a leur fin et les signes 
de l'intervention surnaturelle de 
Dieu apparaissent deja a l'horizon. 
Durant le millenaire a venir -
millenaire qui est symbolise par la 
Fete des Tabernacles - Satan 
sera restreint, et le Christ revien­
dra ici-bas avec toute la puissance 
divine. Oui, pendant les mille 
annees a venir, le nouvel ordre 
divin restaurera la paix, le bon­
heur et la joie sur la terre. 

Les hommes pourront alors 
jeter un regard retrospectif sur le 
monde d'aujourd'hui; ils pourront 
faire une comparaison. Rappelez­
vous que Dieu ne force jamais per­
sonne a accepter le salut ou la vie 
eternelle contre sa propre volonte. 

Pensez-vous qu'il y aura alors 
beaucoup de gens qui voudront 
encore retourner a leurs voies 
miserables apres avoir vu les bene­
dictions apportees par les voies 
divines, durant le millenaire a 
venir? Non, il n'y en aura pas 
beaucoup. Neanmoins, d'apres la 
Bible, il y en aura quand meme un 
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petit nombre - des gens qui conti­
nueront a se revolter contre Dieu. 
Finalement, le monde admettra, 
de lui-meme, que la voie divine est 
la meilleure. 

Jesus-Christ "a appris . . . 
l'obeissance par les choses qu'il a 
souffertes" (Heb. 5:8). Lui - le 
Christ, qui n'a jamais peche -
"apres avoir ete eleve a la perfec­
tion" - par l'experience - "est 
devenu pour tous ceux qui lui 
obeissent l'auteur d'un salut 
eternel". 

Un jour, nous contemplerons 
avec une admiration indescriptible 
le dessein divin sur la terre. Les 
souffrances de l'epoque actuelle 

auront alors completement dis­
paru de l'esprit humain. La lec;on 
que nou::; aurons apprise, par l'ex­
perience, durera pour toute l'eter­
nite. L'humanite acceptera la voie 
divine de vie, en se rendant 
compte qu'elle est la meilleure. Le 
bonheur et la joie que nous eprou­
verons alors . ne peuvent etre ni 
compris, ni imagines a present par 
notre esprit. Nous adorerons Dieu 
pour toute l'eternite; nous Le 
louerons de Sa sagesse, de Sa mise­
ricorde et de Son AMOUR! 

Personne, en ce temps-la, en 
jetant un regard en arriere, ne 
pourra dire que Dieu a ete 
injuste! D 

c~ gu'e~rivent nos lecteurs 
'.~t,., '\; ;,; ·· ' /~ ::.+, 

Pas assez "percutants" 

"Je tiens a VOUS feliciter pour VOS arti­
cles "concrets" mais peut-etre pas 
assez "percutants" - a mon avis. 
Neanmoins, je souhaite une longue 
vie a votre mensuel. " 

A.B., 
Toulouse 

Des chos·es contraires 

"Que de choses j 'apprends depuis que 
je lis La Pure Write, et que je prends 
votre Cours de Bible par correspon­
dance! Ce sont des choses toutes con­
tra ires a celles qu'on m'avait 
enseignees a l'ecole . .. " 

J .C.V., 
Donaueschingen, Allemagne 

Pas d'autre issue 

"C'est avec un immense plaisir que 
j 'ai lu votre article " La Bible et les 
dinosaures". Son auteur a bien raison 
de dire que la science et la Bible 
s 'eclairent mutuellement; je partage 
son opinion. De plus, je n'ai que des 
felicitations a vous faire sur le con­
tenu et la presentation de La Pure 
Verite que je rei;ois depuis trois ans. 
Je la trouve tres optimiste, malgre ce 
qu'en disent certains de vos lecteurs. 
Meme le plus endurci des athees peut 
se rendre compte que l'humanite se 
dirige vers la destruction . . . Malgre 
ce sombre tableau du monde actuel, 
nous pouvons etre certains que notre 
Createur mettra un terme au 
chaos . . . II n'y a pas d'autre issue!" 

G.D., 
Orsainville, Canada 

Jouer avec les mots 

" Ne croyez-vous pas que vous jouez 
tres bien avec les mots, en publiant, 
clans votre revue, que le Christ vous a 
confie une mission - a vous, person­
nellement? En realite, YOUS n 'avez 
fait que ce que des millions d'autres 
chretiens ont fait : etudier la Parole 
ecrite du Christ. Des millions de chre­
tiens, a travers le monde, connaissent 
tres bien cette Parole et la vivent 
aussi bien que vous, peut-etre mieux 
que vous - et pourtant, ils ne se pro­
clament pas, ·comme vous, le fonda­
teur de la seule Eglise de Dieu. V ous 
etes dangereusement pretentieux et 
devriez changer votre attitude pen­
dant qu'il en est encore temps! " 

R.P., 
Montreal - Canada 

Le probleme des persecutions 

"Je suis un tres ancien lecteur de 
votre revue 'et j'apprecie !'effort reel 
que vous poursuivez pour donner un 
style plus frani;ais a cette revue d'ori­
gine americaine. Je m'occupe, d'autre 
part, en tant que physicien nucleaire, 
du sort qui est reserve a mes collegues 
tant clans les pays de l'est, ou un cer­
tain nombre d'entre eux sont persecu '. 
tes pour leur non conformisme 
politique, que clans les pays d'Ameri­
que du Sud . . . ou la situation de l'In­
telligen tsia est particulierement 
affreuse. Se pourrait-il qu'un jour 
vous consacriez a ce probleme des per­
secutions, aussi bien a !'est qu 'a 
l'ouest, quelques articles?" 

M.D.B., 
Palaiseau 
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LE CURIEUX 
PENDULE 

DE LA GUEPE 
MA~ONNE 

a plupart des parents, dans le 
monde animal, font preuve, on 
le sait, d'une grande sollicitude 
en ce qui concerne le bien-etre 

futur de leurs jeunes. 
Mais on n'en rencon­

trera pas souvent qui suspendent 
leur progeniture a venir en !'air, a 
quelques centimetres d' une des­
truction certaine. C'est pourtant 
exactement ce que fait, sa vie 
durant , la femelle de la guepe 
ma<;onne. 

Pour donner un bon depart dans 
la vie a la prochaine generation, la 
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mere guepe construit une petite 
urne en mortier, ou elle introduit 
plusieurs chenilles paralysees. La 
sagesse traditionelle de son espece 
devrait ensuite la pousser a deposer 
ses oeufs a proximite immediate des 
chenilles, de sorte que les larves, 
une fois ecloses, n'auraient aucune 
peine a trouver leur nourriture . 

En !'occurrence, les chenilles ne 
sont que partiellement pa ralysees, 
et leurs spasmes et leurs soubre­
sa uts constants representeraient 
une serieuse menace pour la 
larve . C'est pourquoi la mere 
guepe, parfaitement av1see, 
attache son oeuf au bout d'un fil 
soyeux qui descend du plafond du 
nid mac;onne . 

Toutefois, en resolvant ce 
probleme, la guepe en suscite 
un autre . Suspendue en l'air 
au-dessus des chenilles, la larve est 
dans l ' impossibilite d ' atteindre 
saine et sauve sa nourriture. A 
moirs que ... 

A moins que la guepe mac;onne 
temoigne, une fois de plus, d'une 
remarquable prevoyance. Au 
moment de l'eclosion de la larve, 
l'oeuf ne se casse pas, comme le 
ferait une cQquille normale, mais ii 
se deroule en formant un escalier en 
colimac;on miniature qui descend 
jusqu'aux chen illes. 

Au debut, la petite larve de 
guepe peut a peine se laisser glisser 
le long de son echelle de soie pour 
manger quelques bouchees succulen­
tes de ses hates gigotants. Mais, au 
bout de quelques jours, elle s' est 
suffisamment developpee pour pou­
voir abandonner la securite de son 
perchoir, trucider ses victimes et 
passer le reste de sa vie larvaire a 
en macher beatement les restes . 

Pourquoi tant de complications 
pour un seul oeuf de guepe? Et 
comment une guepe parvient-elle a 
produire des coquilles d'oeuf qui se 
devident pour se transformer en 
escalier? Comment, ensuite, reussit­
elle a "comprendre" la maniere de 
suspend re ses oeufs? 

~ Sans aucun doute , le comporte­
~ ment etrange de la guepe mac;onne 
~ a-t-il de quoi suspendre dans le vide 
2 la theorie de I' evolution . Mais, peut­
l etre, nous apprend-il aussi quelque 
~ chose au sujet d'un Createur qui, de 
c: toute evidence, possede une imagi­
~ nation des plus ingenieuses . D 
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A a rec ere 
par John Schroeder 

out au long de l'his­
toire, l'homme a 
souffert de sa pro-

1r:111p.,;~~~~"1 1 pre condition de 
mortel. Il a cherche 
a y echapper par 

tous les moyens. Ponce de Leon 
alla a la recherche de la fon taine 
de jouvence legendaire. En philo­
sophes, les ·Grecs ont perpetue le 
concept de l'immortalite de l'ame. 
L'ame vertueuse se debarrasserait 
enfin de son corps malfaisant au 
moment de la mort. 

Les esprits plus pratiques cher­
chaient a se perpetuer au moyen 
d'oeuvres d'art "immortelles": ils 
faisaient batir des edifices grandio­
ses portant leur nom, OU ecrire des 
livres erudits qu 'ils signaien t. 
Dans l'antiquite, le psalmiste a 
bien su exprimer cette propension 
de l'homme: "Ils s'imaginent que 
leurs maisons seront eternelles, 
que leurs demeures subsisteront 
d'age en age, eux dont les noms 
sont honores sur la terre." (Ps. 
49:12) . 

Mais aucune des realisations de 
la civilisation humaine n'est vrai­
ment immortelle. La Bibliotheque 
d'Alexandrie fut aneantie par un 
incendie. La Palestine est le cime­
tiere de plusieurs civilisations. Les 
carcasses des forteresses des Croi­
ses sont eparpillees sur la cote 
mediterraneenne de l'Israel d'au ­
jourd'hui. Les ruines de plusieurs 
theatres romains (tiattas) ont ete 
mises au jour par des archeologues 
en Terre Sainte. 

Ainsi done, meme les elements 
les plus durables de notre civilisa­
tion finissent, eux aussi, par perir, 
meme s'il faut pour cela des 
milliers d'annees. La meilleure des 
constructions sombrera, en fin de 
compte, dans le neant. 
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Les astronomes nous disent que 
meme le soleil finira par consumer 
tou te son energie, et cessera al ors 
de briller. Tout ce que l'oeil peut 
voir- que ce soit organique ou 
non- "vieillit" ou se degrade jus­
qu'a un certain point. C'est la un 
fait incontestable. C'est la loi de 
base de l'univers physique. 

Les penseurs reconnaissent qu'il 
n'y a aucune solution apparente 
d'ordre pratique au cycle de la 
naissance, de l'enfance, de la jeu­
nesse, de l'age moyen, de la 
vieillesse et de la mort. Ils cher­
chent alors a se perpetuer grace 
aux generations futures: leurs fils, 
filles, petits-fils et petites-filles . 
Mais cela n'a aucune valeur con ­
crete pour ce qui est de proteger 
leur propre personne. 

Il n'y a pas non plus de garantie 
que la terre conservera a jamais 
les conditions necessaires a la vie 
organique. Le fait qui a domine la 
seconde moitie du xxe siecle est la 
decouverte que l'humanite a la 
possibilite de detruire toute vie, et 
cela a l'aide d'une multitude de 
moyens terribles. 

Pas de reponse dans le domaine 
du physique 

Chaque generation n'est-elle nee 
que pour mourir dans le flot du 
temps qui ne cesse jamais? Som­
m es-nous tous limites aux 
soixante-dix ans dont parle la 
Bible, mis a part de rares elus, et 
ces derniers ne beneficiant que de 
quelques annees de plus? 

Une chose est certaine. La con­
naissance materielle n'a pas 
apporte de reponse a ces ques­
tions. Une comprehension sans 
cesse croissante du monde mate­
riel, dans lequel nous vivons, n'a 
pas entame, de maniere significa-

tive, les mysteres de l'immortalite. 
Nous-memes, en moyenne, nous 
pouvons vivre quelques annees de 
plus que nos predecesseurs, mais 
nous ne sommes pas plus avances 
qu'eux pour ce qui est d'echapper 
a la mort. Le deces d'un individu 
ne peut pas etre recule bien long­
temps. 

Rien de ce qui est visible, par 
l'oeil humain, ne peut resoudre 
notre probleme. Rien de ce qui est 
compris dans les limites de l'es­
pace et du temps ne peut, au bout 
du compte, nous aider. 

La Bible elle-meme enonce ces 
verites. L'ap6tre Paul parlait de 
survie spirituelle que seule une 
source spirituelle peut permettre. 
Il n'etait pas decourage par la 
perspective d'une mort physique, 
parce qu'il possedait une source de 
connaissance inaccessible a l'esprit 
ordinaire. 

Remarquez un extrait d'une de 
ses lettres a l'Eglise de Dieu de 
Corinthe: "C'est pourquoi nous ne 
perdons pas courage. Et lors meme 
que notre homme exterieur se 
detruit, notre homme interieur se 
renouvelle de jour en jour. Car nos 
legeres afflictions du moment pre­
sent produisent pour nous, au-dela 
de toute mesure, un poids eternel 
de gloire, parce que nous regar­
dons, non point aux choses visi­
bles, ma is a cell es qui son t 
invisibles; car les choses visibles 
sont passageres, et les invisibles 
sont eternelles" (II Cor. 4:16-18). 

Jesus ne desavouait pas l'ap6tre 
Paul. Il dit a ceux qui avaient con­
fiance en la tradition humaine, et 
en leurs pretendus heros natio­
naux pour le salut: "Vos peres ont 
mange la manne dans le desert, et 
ils sont morts" (Jean 6:49). Il leur 
expliqua: "C'est l'esprit qui vivifie; 
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~e 'immorta ite 

Ponce de Leon a la recherche de la fontaine de jouvence. 

la chair ne sert de rien. Les paroles 
que je vous ai dites sont esprit et 
vie" (verset 63). 

L'homme a toujours ete preoc­
cupe par les aspects materiels du 
culte religieux. La femme, rencon­
tree par le Christ pres du puits, 
Lui faisait remarquer que ses 
ancetres avaient adore Dieu au 
mont Gerizim, en Samarie. Elle se 
trompait en pensant que Jesus 
avait ordonne de n'adorer Dieu 
qu'au temple de Jerusalem. Il cor­
rigea son erreur: "Femme, crois­
moi, l'heure vient ou ce ne sera ni 
sur cette montagne ni a Jerusalem 
que vous adorerez le Pere .. . Mais 
l 'heure vient, et elle est deja 
venue, ou les vrais adorateurs ado­
reront le Pere en esprit et en 
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verite; car ce sont la les adorateurs 
que le Pere demande. Dieu est 
esprit, et il faut que ceux qui l'ado­
rent l'adorent en esprit et en 
verite" (Jean 4:21-24). 

Jesus expliqua que les graines de 
cette vie spirituelle, eternelle, peu­
ven t etre semees des maintenant 
clans la chair. "En verite, en verite, 
je vous le dis, celui qui ecoute ma 
parole, et qui croit a celui qui m'a 
envoye, a la vie eternelle et ne 
vient point en jugement, mais il 
est passe de la mort a la vie" (Jean 
5: 24). 

La vie spirituelle, eternelle, qui 
reside clans la chair ne peut etre 
apprehendee par aucun des cinq 
sens de l'homme. C'est un element 
qui est totalement spirituel-et 

reel. C'est le germe de l'immorta­
lite. C'est l'Esprit-Saint de Dieu. 

On ne peut l'acheter avec de 
l'argent. Il n'a veritablement pas 
de prix. Dieu l'offre gratuitement 
par Jesus-Christ. 

Ouvrages conseilles 

Si YOUS desirez faire une etude plus 
approfondie des aspects religio-philoso­
phiques de l'immortalite, ecrivez-nous 
pour recevoir gratuitement nos brochu-
res suivantes: 

- Pourquoi etes-vous ne? 
- Ou'entend-on par naitre de 

nouveau? 
- Comment etre impregne de la 

puissance de Dieu? 
(Voir a l ' interieur de notre couverture 
l'adresse de notre bureau le plus pro­
che.} 

17 



NOUVEAU REGARD SUR 
UN VIEUX COMMANDEMENT 

Depuis des siecles, bon nombre de 
chretiens essaient de separer le quatrieme commandement du Decalogue, 

sous pretexte que le sabbat n'est qu'un rite. 

D ans la plupart de nos pays 
occidentaux, quel que soit 
le week-end que vous preniez, 

les autoroutes reliant les grandes 
villes a la campagne sont encom­
brees de voitures et de caravanes. 
Ces villes deversent leurs masses 
grouillantes d'individus avides 
d'espace et d'air pur. Paradoxa­
lement, a peine sortis de leur tra­
vail, les gens, pour le fuir, se replon­
gent dans des activites epuisantes. 

Certaines familles proclament, 
sur un ton desapprobateur, qu'au 
lieu d'affronter une circulation 
pare-chocs contre pare-chocs dans 
un pare national, elles preferent 
rester chez elles a se reposer, les 
jours de conges. 

Les foules du dimanche sont 
asservies au monde du travail. Les 
gens pourraient avoir des loisirs, 
mais ce ne sont pas vraiment des 
loisirs, car la frenesie du week-end 
ne modifie qu'a peine le rythme de 
la semaine de travail. 

C'est la que nous en arrivons a 
parler du quatrieme commande­
ment: "Souviens-toi du jour de 
repos, pour le sanctifier ... tu ne 
feras aucun ouvrage ... " (Ex. 
20:8-10). 

De tous les commandements, 
c'est celui-ci qui a ete le plus atta­
que: les theologiens l'excluent 
delicatement de notre conscience 
religieuse, en affirmant que le sab­
bat etait une institution particu­
liere, qui symboliquement faisait 
des anciens Juifs une nation a 
part. Vu sous cet angle, le sabbat 
n'a, en lui-meme, rien a voir avec 
cette parente qui unit l'homme a 
Dieu. 

La plupart des gens voient bien 
la logique des commandements 
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par Jeff Calkins 

concernant le crime, le vol et le 
mensonge. Meme certaines per­
sonnes irreligieuses reconnaissent 
que la convoitise et l'adultere sont 
prejudiciables. Et la majeure par­
tie des croyants admettent le bien­
fonde des commandements qui 
concernent !'adoration du Dieu 
unique et veritable - et non des 
idoles - ainsi que du respect de 
Son nom, afin de ne pas le pronon­
cer en vain. Toutefois, le sabbat 
est laisse de cote: on ne !'observe 
pas, parce que la plupart des gens 
- y compris des theologiens - ne 
voient pas la logique qu'il dissi­
mule. Ils ne voient pas comment le 
fait de "sanctifier" une periode de 
temps particuliere pourrait etre 
important aux yeux de Dieu. 

Un son de cloche different 

Dieu a pour ainsi dire mise sur les 
etres humains - et Il protege Son 
placement. S'Il avait cree le sab­
bat uniquement parce que nous 
avons besoin d'un repos hebdoma­
daire (ce qui, bien stir est vrai), Il 
n'aurait pas donne un caractere 
sacre a une periode de temps, 
bien precise; n'importe quelle 
au tre periode aurait pu faire 
l'affaire. 

Le sabbat se justifie parce qu'il 
protege et consolide les liens de 
parente unissant Dieu et les 
hommes. Il existe pour que nous 
restions dans un bon etat d'esprit. 
Nous vivons dans le monde mate­
riel et pourri du quotidien. Nous 
ne voyons, au tour de nous, que des 
choses materielles. 

Une solide tendance au materia­
lisme se confirme de jour en jour, 
et il n'est rien de plus facile que de 
se passer de tout ce qui est spiri-

tuel; aussi, a moins de prendre le 
temps d'enuisager et de considerer 
un royaume autre que celui du 
materiel, il se pourrait que la plu­
part d'entre nous se trainent sur le 
chemin de la vie, inconscients de 
ce qui se passe dans l'univers. Il 
serait insense de concevoir un jour 
de repos _J_ pour penser a Dieu et a 
Son Oeuvre - sans un Dieu! Nous 
avons besoin de temps pour penser 
a ce Dieu, parce que notre ten­
dance naturelle est de v1vre 
comme s'Il n'existait pas. 

Le train-train quotidien 

Aujourd'hui, notre "travail" routi­
nier nous pousse violemment vers 
le materialisme, et nous dit, avec 
subtilite, que la seule realite est 
une realite sordide, terre a terre, 
ma terielle et perceptible, elle 
envahit completement notre vie et 
coupe les liens qui nous unissent a 
Dieu. 

Souvent, nous pouvons etre, a 
tel point, prisonnier de notre tra­
vail - ou de nos diverses activites 
recreatives, faites pour nous 
detendre a fond, avant de tra­
vailler encore plus, que nous en 
oublions ce que signifie, en premier 
lieu, le mot "travail". S'il est ambi­
tieux, et candidat a ce que l'on 
appelle, a juste titre, une "course 
de derates", un individu peut pas­
ser sa vie entiere a faire tourner le 
moulin d'une routine organisee, 
sans jamais se demander pourquoi, 
avant tout, il agit ainsi. 

Ce n'est qu'en prenant du recul, 
en considerant l'univers et notre 
existence, en considerant Dieu, 
Ses lois et Sa creation, et en nous 
plac;ant, sciemment, dans le con­
texte du Grand Tout, que nous 
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pouvons etre des humains a part 
entiere. C'est la une des raisons 
pour laquelle le sabbat a ete cree 
pour l'homme (Marc 2:27) . Ce 
n'est pas une force contraignante 
qui nous enferme dans un univers 
de plus en plus materiel, mais au 
contraire, une force liberatrice qui 
libere notre esprit et notre corps 
de la monotonie d'une existence 
ban ale. 

Le sabbat nous donne le temps 
de reflechir sur nous-memes, par 
rapport au monde qui nous 
entoure. 

Ne pour le travail 

Un ecrivain, plut6t blase, exprima 
cette attitude moderne a l'egard 
de la vie: "Le travail. est moins 
ennuyeux que le plaisir". Il faisait 
remarquer le desespoir d'une vie 
sans Dieu; sans travail la vie serait 
ennuyeuse, vide de sens, absurde. 

C'est le probleme de la frenesie 
generale que connait tous les 
week-ends, la societe moderne 
clans nos pays civilises. Les gens ne 
trouvent aucun sens, ni aucune 
diversite, clans leur travail; aussi 
les recherchent-ils clans des plai­
sirs et des occupations diverses. 
Mais ce ,n'est pas uniquement 
parmi les choses materielles que 
nous trouverons ce sens, cette 
base solide, ciment de toutes les 
parcelles d'une vie. A nouveau le 
sabbat - un sabbat bien observe 
- est utile pour nous rappeler ce 
fait. 

Toujours le meme probleme que 
ce vide, cette absence de sens pour 
cet ersatz de sabbat produit par la 
plus grande partie de la chretiente, 
avec !'observance religieuse du 
"dimanche". L'autorite, qui fait du 
dimanche un jour de culte, trouve 
son origine clans la tradition et 
l'histoire, et non pas clans les 
Ecritures; certains celebrent scru­
puleusement le dimanche en sou­
venir de la Resurrection, mais ceci 
ne fut, a aucun moment, ordonne 
quelque part, par le Christ ou par 
les ap6tres. 

Tout ce qui repose sur la tradi­
tion et l'histoire, est suffisamment 
flou, et tolere, clans le domaine du 
spirituel, assez d'inexactitudes 
pour que !'observance du diman-
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che ait pour veritable effet de 
faire de ce jour un jour comme 
les autres, pendant lequel on 
pourra jouer au golf ou tondre sa 
pelouse. 

Contrairement au dimanche, le 
sabbat est impose; la source de son 
autorite est claire. Les Grecs 
avaient Sisyphe, personnage 
mythique, condamne a rouler 
inlassablement un enorme rocher, 
tout en haut d'une montagne, et a 
le voir devaler la pente alors qu'il 
etait presque au sommet. Sans le 
vrai sabbat, l'homme moderne res­
semble a Sisyphe: travailleur con­
tin uellemen t plonge clans le 
materialisme, il n'atteint jamais ce 
bonheur durable auquel il aspire, 
car les choses materielles sont 
temporaires; tout bonheur, issu 
des choses materielles, est egale­
ment temporaire. 

Le sabbat ne repond a aucune 
exigence sociale. Quel que soit le 
travail effectue pendant les six 
autres jours de la semaine, chacun 
beneficie, en gros, du meme temps 
de loisirs necessaire pour peser les 
choses. 

Le sabbat confere a ceux qui le 
gardent une "superfluite" de 
temps: le temps, la plus precieuse 
ressource de l'homme, est utilise a 
d'autres fins qu'a des fins materiel­
les et utilitaires, luxe qui est nor­
malement le privilege des riches -
et des riches seuls! 

Ce n'est pas par hasard que les 
gouvernements totalitaires ont 
rendu extremement difficile, voire 
impossible, la celebration du sab­
bat pour leurs sujets. Ces gouver­
nemen ts-la ne reconnaissent 
aucune autre realite que celle de 
la matiere, et n'acceptent aucune 
autorite qui leur soit superieure. 
Ils s'attribuent, en fait, les prero­
gatives divines: ils n'osent pas lais­
ser quiconque, parmi leurs sujets, 
reconnaitre !'existence de Dieu, en 
respectant le jour qui Le revele en 
tant que Createur. 

Les gouvernements totalitaires 
representent la forme extreme 
d'un univers de "travail total". 
Sous leur autorite, chaque indi­
vidu est un pignon clans l'engre­
nage materialiste, reduit a jouer 
un role limite, asservi au bien-etre 

d'une societe materielle. Mais le 
sabbat est une institution qui 
montre que l'homme est une crea­
tion de Dieu. 

Le sabbat est, en realite, la cele­
bration de la fin de l'Oeuvre divine 
et la marque de la deification 
future de l'homme. Ce dernier 
celebrera le sabbat, tout comme 
Dieu celebra Son oeuvre accom­
plie, le septieme jour, apres 
avoir donne une forme physique' a 
l'univers et a la vie sur la 
terre. 

Les existentialistes athees se 
contentent de nous dire que la vie 
est absurde. Mais Dieu veut faire, 
spirituellement, l'homme a Son 
image, comme Il le fit deja, physi­
quement, a Son image. Le repos 
hebdomadaire du septieme jour 
est la "commemoration" de ce fait. 
Ainsi, le commandement concer­
nant le sabbat renferme-t-il un 
caractere aussi profondement 
moral, que n'importe lequel des 
Dix Commandements; celui-ci se 
fait sentir au plus profond de 
notre etre, et il affecte cette 
croyance philosophique que nous 
gardons au fond de notre coeur, 
quant a l'origine de l'univers et du 
pourquoi de sa creation. 

C'est, dans une certaine mesure, 
le commandement que Dieu 
donna pour nous garder interieu~ 
rement dans le vrai, clans notre 
fai;on d'envisager la realite, et de 
reflechir, en general, sur la nature 
des choses. 

Dieu veut que nous Lui ressem­
blions. Et pour ce faire, il nous 
faut le "temps de loisirs" que nous 
fournit le sabbat pour mediter sur 
notre existence, ou pour "nous 
examiner" comme l'entendait 
l'ap6tre Paul. C'est uniquement a 
cette fin que Dieu crea le· sab­
bat. D 

Ouvrages conseilles 

L' Eglise U niverselle de Dieu vous 
offre les brochures suivantes sur le jour 
du sabbat: 

Ouel est le sabbat du Nouveau Testa-
ment? 

La Resurrection n'eut pas lieu un 
dimanche 

Pour obtenir gratuitement ces bro­
chures, ecrivez-nous en precisant leur 
titre. (Voir nos adresses a l"interieur de 
la couverture.) 
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Avec une population de plus en plus nombreuse et puisant de plus en plus dans les reserves 
alimentaires mondiales, ce sont des millions de vies qui pesent dans la balance. Y aura-t-il 
assez a manger pour eviter une famine generalisee? D'ou viendra la nourriture? Les pays 
nantis devront-ils diminuer leur niveau de vie afin de fournir des cargaisons entieres de 

cereales? A qui revient la responsabilite de nourrir un monde qui a {aim? 

par Robert A . Ginskey 

NOURRIR LE MONDE 
f _ A -QUI lA RESPONSABILITE ? - ! 

U malnutrition et la mort 
u 'elle peut causer guettent un 

cinquieme de la race 
humaine. 

Dans de nombreuses parties du 
monde, de 30 . a 50 p. 100 des 
enfants meurent avant d 'avoir 
atteint l'age de cinq ans parce que, 
en ce qui concerne des millions 
d 'entre eux, ils n 'ont pas suffi.sam­
ment a manger. Beaucoup d 'au­
tres survivent, mais garderont a 
jamais des traces aussi bien psy­
chiques que physiques. 

"Rien n'est plus tragique et dou­
loureux que !'expression de deses­
poir que l'on peut lire clans les 
yeux d'un enfant affame, declarait 
l'ancien Secretaire d 'Etat, 
M. Henry Kissinger, a la Confe­
rence mondiale sur l'alimentation 
qui eut lieu a Rome, en 1974. Nous 
devons done, aujourd'hui, nous 
fixer un objectif audacieux: d 'ici 
dix ans, aucun enfant ne devra 
plus aller se coucher avec la faim 
au ventre, aucune famille ne devra 
plus avoir d 'inquietude sur ce 
qu 'elle aura a manger le lende­
main, l'avenir et les capacites 
d'aucun homme ne devront plus 
etre entraves par la malnutrition". 

Mais les grandes declarations de 
M. Kissinger omettaient, de fagon 
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frappante, de parler des engage­
ments specifiques de !'assistance 
alimentaire fournie par l'Ameri­
que aux pays qui ont faim, lacune 
qui met bien en lumiere l'une des 
questions morales les plus <lures 
de notre temps: a qui revient la 
responsabilite de nourrir le 
monde? 

Alimentation, politique 
et affrontement 

Les porte-parole representant le 
Tiers Monde proforent de sombres 
menaces de "vengeance et affron­
tements" si le monde developpe ne 
fournit pas plus d'assistance agri­
cole et technologique. 

Le docteur Gelia Castillo; pro­
fesseur de sociologie rurale a 
l'U niversite des Philippines, dit 
que les nantis se soucient peu de 
trouver des solutions a la famine 
et a la sous-alimentation generali­
sees et s'opposent au changement. 
"Je n 'ai pas d'illusions: les riches, 
que ce soit clans les pays develop­
pes ou clans les pays en voie de 
developpement, ne vont pas modi­
fier profondement et volontaire­
ment leur mode de vie afin de 
permettre aux 40% de defavorises 
d'avoir une vie meilleure, fait 
observer le docteur Castillo. S'ils 

procedent a un changement, ce 
sera sans doute parce qu'ils seront 
convaincus que c'est clans leur 
propre interet." 

Et que pourrait etre cet interet 
personnel? Le president des Phi­
lippines, M. Ferdinand Marcos, a 
somme les pays riches de partager 
leurs biens avec le Tiers Monde, 
faute de quoi ils se trouveront en 
face de !'alternative "la guerre ou 
la mort". M. Marcos declare que, 
si les ressources du monde ne sont 
pas partagees equitablement, "il 
ne serait plus question de savoir si 
le nombre sans cesse croissant de 
pauvres lancerait un defi au nom­
bre decroissant de riches pour un 
juste partage de ces ressources, 
mais de savoir quand cela se pro­
duirait. 

"Les pays du monde qui sont 
riches n'ont pas d'autre choix, pre­
vient M. Marcos, que celui de 
cooperer avec le Tiers Monde s'ils 
veulent eviter l'affrontement." 

L'ethique du canot 
de sauvetage 

Pour .un grand nombre de pen­
seurs, Garret Hardin en particu­
lier , specialiste d'ecologie 
humaine, une crise alimentaire a 
vemr devrait etre abordee de la 
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meme fa9on que des rescapes se 
trouvant sur un canot de sauve­
tage reagiraient en cas de catastro­
phe. 

"Chaque pays riche est repre­
sente par un canot de sauvetage 
plein de gens relativement riches, 
dit Hardin. Les pauvres du monde 
sont dans d'autres canots, beau­
coup plus encombres. Continuelle­
ment pour ainsi dire, des pauvres 
tombent de leur canot et nagent 
pendant un moment, esperant se 
faire recueillir par un bateau riche 
ou profiter d'une fa9on quelcon­
que des biens qui sont a bord. Que 
devraient faire les passagers du 
bateau riche?" 

L'argument de Hardin consiste a 
dire que si les passagers du canot 
riche font monter les pauvres a 
bord, leur embarcation finira par 
etre surpeuplee, se remplira d'eau 
et tous y perdront la vie. 

Logiquement done, ils ne 
devraient pas accueillir plus de 
monde dans leur canot. Par analo­
gie, les "theoriciens du canot de 
sauvetage" croient que si les pays 
riches procedent a des partages 
massifs de ble avec les pauvres, 
leurs propres economies en souffri­
ront et, ce qui se con9oit, ils pour­
raient voir diminuer la quantite de 
leurs produits alimentaires dans 
une proportion telle qu'ils s'expo­
seraient eux-memes a la famine. 

Ceux qui critiquent cette fa9on 
de voir disent qu'elle est morale­
ment repugnante, mais Hardin et 
ses associes pretendent que cette 
theorie n'est pas si cruelle qu'elle 
n'en a l'air a premiere vue: en fait, 
ils affirment que c'est une ligne de 
conduite profondement morale, 
altruiste meme. 

Hardin soutient que, si les 
Etats-Unis devaient sacrifier leur 
propre niveau de vie pour envoyer 
des cargaisons massives de nourri­
ture aux Indes, cela aurait pour 
unique consequence de prolonger 
la vie d'un certain nombre d'indi­
vidus qui, en procreant, feraient 
augmenter d'autant le probleme 
que pose leur alimentation. On en 
arriverait finalement au point ou 
il serait materiellement impossi­
ble, aux Etats-Unis, de les nourrir 
tous ; il y aurait beaucoup plus 
de gens qui finiraient par mourir 
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de faim, que si les Etats-Unis 
n 'avaient jamais commence a leur 
envoyer des vivres. "Chaque vie 
sauvee, cette annee, diminue la 
quantite de la vie pour les genera­
tions a venir'', soutient Hardin. 

La principale critique adressee a 
cette theorie du canot de sauve­
tage emane de ceux qui contestent 
l'analogie en elle-meme. 

Certains disent que la methode 
du canot suppose a priori que la 
pire des choses possibles va arriver, 
c'est-a-dire qu 'on ne trouvera plus 
de ressources pour nourrir ceux 
qu'une aide courante aurait main­
tenus en vie. 

Qui plus est, ils craignent que 
l'ethique du canot de sauvetage ne 
devienne une prophetie qui se rea­
lise. 

Si les pays riches n'essaient pas 
d'aider les pays pauvres a exploiter 
leurs propres ressources agricoles, 
des millions de gens seront con ­
damnes a mort, alors qu'un effort 
modeste de la part des pays "nan­
tis", dans ce domaine, serait de 
nature a empecher cela. 

Les contradicteurs de Hardin 
soutiennent aussi que celui-ci se 
trompe quand il dit que les pays 
riches seraient coules s'ils 
"recueillaient" les pauvres. Ils 
affirment qu 'il y a beaucoup plus 
de richesse et de "surplus" dans les 
pays riches que ne l'estime Hardin 
et que, peut-etre, les riches ne pro­
fiteraient plus de "couchettes de 
premiere classe'', mais que leur 
ha teau ne coulerait pas pour 
autant. 

Un detracteur s'exprimait ainsi: 
"Avant de jeter les gens par­
dessus bord, vous pourriez au 
moins vous debarrasser de vos clubs 
de golf'. 

Triage 

Une autre fa9on d'aborder la crise 
mondiale est le "triage", methode 
qui consiste a repartir les soldats 
blesses en differentes categories 
pour les soigner avec des fournitu­
res medicales reduites. Selon le 
triage, les soldats blesses etaient 
groupes en trois categories: 
ceux qui survivraient meme sans 
soins medicaux, ceux qui pour­
raien t survivre a condition 
qu'ils re9oivent des soins, et 
ceux qui mourraient de toute 

fa9on, quels que soient les soins 
qu'on leur prodigue. 

Applique a la crise alimentaire, 
le triage signifierait que certains 
pays se verraient refuser de l'aide 
a dessein , parce qu'ils "survivront" 
quand meme, et d'autres parce 
qu'ils seraient consideres comme 
irrecuperables. 

Besoin 
et avidite 

"Je ne peux pas etre d'accord avec 
la strategie du canot de sauvetage 
et de !'abandon total, ni avec ceJle 
du triage et de !'abandon selectif 
pour le monde d'aujourd 'hui, 
objecte franchement le climatolo­
giste Stephen Schneider. Nous 
devrions plut6t redoubler d'ef­
forts, peut-etre au moyen d'un 
compromis general de suruie, 
pour tirer par ti du peu de 
temps precieux qui nous reste 
peut-etre, et l'utiliser pour ame1iorer 
cette situation mondiale con­
crete." 

Qu'est ce que le compromis 
general de suruie de Schneider? 
Fondamentalement, il affirme que 
les pays riches dti monde doivent 
con tr6ler leur consomma ti on 
excessive, reconnaitre le besoin 
desespere des pays pauvres, et leur 
fournir une aide massive - nourri­
ture, technologie, investissements 
de capitaux - dans l'espoir que 
leurs populations pourront etre 
contr6lees et que l'on sera ainsi en 
mesure de prevenir une catastro­
phe future . 

"J'ai peu d'illusions et je ne 
pense pas que les pays du monde 
parviennent a un accord politique 
par le truchement d'un type de 
compromis general de survie, et 
agissent a temps pour eviter quel­
ques terribles catastrophes humai­
nes, se lamente Schneider; mais 
les efforts individuels pour reduire 
le danger peuvent quand meme 
compter. Nous ne devrions done 
pas desesperer d'agir individuelle­
ment sous pretexte que les autres 
ne se joignent pas a nous assez rapi­
demen t. En fin de compte, cepen­
dant, ce ne sont que nos taches 
collectives qui peuvent aspirer a 
un succes total." 

Cela va sans dire, le compromis 
general de suruie de Schneider 
s'oppose radicalement aux theo-
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Un cataclysme inevitable 

ries plus pessimistes de l'ethique 
du canot de sauvetage ou du 
triage. 

Ethique 
et conscience 

Cependant, quelle que soit !'eva­
luation a long terme de la possibi­
lite qu'a l'homme de vaincre la 
famine et la malnutrition, on ne 
devrait pas passer sous silence la 
terrible realite des souffrances pre­
sen tes. 

La Bible est remplie d'exhorta­
tions a donner du pain aux affa­
mes (Ezech. 18:7,16), et a assister 
ceux qui sont clans le besoin (Esa1e 
58:7). En fait on doit meme traiter 
ses ennemis avec compassion: "Si 
ton ennemi a faim, donne-lui du 
pain a manger; s'il a soif, donne-lui 
a boire" (Prov. 25:21). 

Dans la parabole du bon Sama­
ritain (Luc 10:29-37), Jesus insista 
sur le fait que tous les hommes 
sont notre prochain et que les 
chretiens, comme le bon Samari­
tain, devraient venir en aide a ceux 
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vient le cheval noir - image de 
la famine: " ... Je regardai, et 
voici, parut un cheval noir. Celui 
qui le montait tenait une 
balance clans sa main. Et j'en­
tendis au milieu des quatre etres 
vivants une voix qui disait: une 
mesure de hie pour un denier, et 
trois mesures d'orge pour un 
denier; mais ne fais point de 
mal a l'huile et au vin" (Apoc. 
6:5-6). 

Ces propheties se referent aux 
temps de la fin, a une epoque OU 
toute vie humaine pourrait etre 
exterminee par une guerre 
nucleaire (Matth. 24:22). Elles 
se rapportent done a notre epo-. 
que. 

Au cours de la grande famine, 
la minorite riche rejoindra les 
rangs de la majorite pauvre. Par 
la suite, la famine s' etendra a 
tous les peuples et a toutes les 
nations, a cause des peches de 
toute l'humanite. Dieu permet-

qui ont faim et qui sont demunis. 
L'apotre Jacques proclamait 

que la vraie religion est indissocia­
ble du secours aux pauvres, a la 
veuve et a l'orphelin (Jacques 
1:27). 

Et, dans l'un des recits les plus 
convaincants et les plus durs pour 
notre conscience (Matth. 25:34-
40) , le Christ parle d'un temps 
futur ou il dira aux justes: 

"Venez, vous qui etes benis de 
mon Pere; prenez possession du 
Royaume ... Car j'ai eu faim et 
vous m'avez donne a manger; j 'ai 
eu soif, et vous m'avez donne a 
boire; j'etais etranger, et vous 
m'avez recuelli; j'etais nu, et vous 
m'avez vetu, j'etais malade, et 
vous m'avez visite; j 'etais en pri­
son, et vous etes venus vers moi. 

"Les justes lui repondront: Sei­
gneur, quand t'avons-nous vu 
avoir faim, et t'avons-nous donne 
a manger, OU avoir soif, et t'avons­
n OU S donne a boire? Quand 
t'avons-nous vu etranger, et 
t'avons-nous recti.eilli; ou nu, et 

tra que l'homme recolte ce qu'il 
a seme, lui laissant ainsi appren­
dre que le peche entrame tou­
jours la souffrance, le malheur, 
et, en fin de compte, la mort. 
Une fois que l'homme aura 
appris cette le~ori, il observera 
les lois divines qtJ.i procurent l'a­
bondance, la joie et le bonheur. 

La derniere intervention du 
Christ declenchera une serie 
d'evenements qui mettront fin 
aux famines dont la race 
humaine a souffert tout au long 
de l'histoire. Satan le <liable sera 
ecarte (Apoc. 20:1~2), et, avec 
lui, s'eteindra un systeme vieux 
de plusieurs milliers d'annees -
systeme qui a laisse dans son 
sillage des milliards d'etres 
humains brises, affames et 
denues de tout. II n'y aura plus 
de nations non-nanties, et "ils 
[les hommes] habiteront chacun 
sous sa vigne et sous son 
figuier ... " (Michee 4:4). 

t'avons-nous vetu? Quand t'avons­
nous vu malade, ou en prison, et 
sommes-nous alles vers toi? Et le 
roi }eur repondra: je VOUS le dis en 
verite, toutes les fois que vous avez 
fait ces choses a l'un de ces plus 
petits de mes freres, c'est a moi 
que vous les avez faites. " 

Pour l'Amerique et les autres 
pays qui se reclament de principes 
moraux, fondamentaux, derivant 
de la Bible et de l'ethique judeo­
chretienne, ii ne fait pas de doute 
que nous ayons au moins une part 
de responsabilite et devions mon­
trer de la compassion pour les pau­
vres et les demunis, et venir en 
aide aux affames du monde. 

Mais de quelle importance cette 
aide doit-elle etre, de quelle 
nature, combien de temps doit-elle 
<lurer? Ce sont la des questions 
complexes qui relevent de !'exa­
men de conscience et auxquelles ii 
ne peut etre repondu qu'en son 
ame et conscience, selon ses con­
victions les plus profondes et les 
plus in times. D 
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Nous invitons nos lecteurs a 
nous envoyer /es questions 
qu'ils pourraient avoir sur des 
sujets bibliques, prophetiques 
OU doctrinaux, et meme eel/es 
concernant l'Histoire ou la vie 
chretienne proprement dite. 
Bien qu'il ne nous soit pas pos­
sible de repondre a toutes leurs 
questions dans cette revue, 
neanmoins, nous tacherons de 
faire paraitre, selon /'espace 
dont nous disposons, eel/es 
qui presentent le plus d'interet 
pour le plus grand nombre. 
Envoyez VOS questions a l'un 
de nos bureaux le plus proche 
de votre domicile, en indiquant 
la mention "pour LA PURE 

VERITE". Nos adresses figurent 
a l'interieur de la couverture. 

Q J'ai lu recemment, dans une 
publication officielle de l'Eglise 

anglicane, que la formation de la per­
sonnalite et du caractere est le but de 
la vie; je sais que c'est aussi ce que 
vous enseignez. Je veux bien le 
croire, car cela a l'air sense; mais je 
ne l'ai jamais vu mentionne quelque 
part, dans les Ecritures, et cela fait 
des annees que j'etudie la Bible. 

J .R. 

R. La raison pour laquelle vous 
n'avez pas trouve le mot 

"caractere" dans la Bible, c' est 
qu'il ne figure pas dans le sens indi­
que. A titre d'exemple, le mot grec 
charakter, dont derive not re "ca rac­
tere", est traduit par "empreinte" 
da ns I' Epltre aux Hebreux, cha pit re 
1, verset 3. 

On a souvent affaire, dans la 
Bible, a tout ce qui concerne la qua­
lite et les attributs du caractere. II 
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s'agit la d'un des themes principaux 
de la Bible. Sans employer specifi­
quement le mot, l'apotre Paul, dans 
Ephesiens 4: 11-14, parle du carac­
tere et de l'affermissement de ce 
dernier, comme la raison pour 
laquelle le Christ fit don de Lui­
meme et de Ses services a l' Eglise: 
... iusqu'a ce que nous soyons 

tous parvenus a !'unite de la foi et 
de la connaissance du Fils de Dieu, 
a l'etat d'homme fait, a la mesure 
de la stature parfaite de Christ, afin 
que nous ne soyons plus des 
enfants, flottants et emportes a tout 
vent de doctrine . 

L'apotre Pierre montre aussi que 
forger son caractere, c'est quelque 
chose d 'essentiel si nous vou Ions 
avoir notre part des richesses divi­
nes. "A cause de cela meme, faites 
tOUS VOS efforts pour joindre a votre 
foi la vertu, a la vertu la science, a 
la science la temperance, a la tem­
perance la patience, a la pat ience la 
piete, a la piete I' amour fra ternel, a 
!'amour fraternel la charite" (II Pi. 
1 :5-7). 

On demanda une maturite sem­
blable au Christ Lui-meme, quand II 
etait un homme. Hebreux 5 :8-9 
nous dit: "Bien qu'il fUt fils, ii a 
appris /'obeissance par les choses 
qu'il a souffertes, et apres avoir ete 
eleve a la perfection, ii est devenu 
pour tous ceux qui lui obeissent 
l'auteur d'un salut eternel". 

Q Si l'on vit Jesus-Christ de Naza­
reth vivant, apres Sa resurrec­

tion , que faisait-11? Ou allait-11? En un 
mot, qu'advint-il de Lui? II semble 
S'etre tout simplement volatilise! 

B.S . 

R Le recit des frequentes appari­
tions du Christ, apres Sa 

resurrection, est rapporte a la fin 
des quatre Evangiles (Matth. 28, 
Marc 16, Luc 24, Jean 20-21, 
Actes 1: 1-12, et I Cor. 15:4-8) . 

Une bonne harmonie des Evangi­
les aidera a clarifier I' ordre chrono­
logique. de ces evenements . Pour 
resumer brievement, le Christ appa­
rut a Marie de Magdaia, a un 
groupe de femmes, a deux hommes 
sur le chemin d'Emmaus, a Simon 
Pierre, aux dix, puis aux onze, pres 
de la mer de Galilee, a cinq cent fre­
res, sur une montagne de Galilee, 
et aux disciples, a nouveau, en Se 
materialisant et en disparaissant 
plusieurs fois sous leurs yeux . 

Finalement, II "se volatilisa" 
d' u ne fac;on d ifferente (Act es 1 : 9-
11 ). Les disciples Le virent , litterale­
ment, monter dans les nuages et Se 
derober a leurs regards, al ors qu' 11 
s'en allait vers les cieux. 

La Bible ne nous donne pas des 
details precis sur tout ce qui arriva 
pendant les quarante jours que le 
Christ passa sur la terre, apres Sa 
resurrection (Actes 1 :3). Les 
auteurs de la Bible s' attacherent a 
produire un recit theologique de Sa 
vie, plutot qu'une biographie. En 
consequence, ils ne nous donnerent 
qu' un vague aperc;u des choses, 
negligeant un recit plus complet 
qui, selon eux, aurait ete inutile, 
quanta leur intention. 

Q Si vous avez, des informations 
i nous donner i propos de 

!'affirmation "Le salut vient des 
Juifs", que l'on trouve dans Jean 
4:22, je vous en serais tres recon-
naissant. 

D.N. 

R Lorsque Jesus prononc;a ces 
paroles, II ne voulait pas dire 

que les Juifs etaient les supports 
universels et exclusifs de la vraie 
religion, mais que, tout simple­
ment, ceux qui en possedaient la 
connaissance etaient Juifs, et non 
Samaritains (Jesus parlait alors a 
une femme samaritaine). 

Les Samaritains avaient, pres du 
Mont Gerizim, leur propre commu­
naute et leur propre centre reli­
gieux, qui rivalisait avec Jerusalem. 
II se peut que la separation d'avec 
les Juifs remontat meme au temps 
d' Esdras, au cinquieme siecle av . 
J .-C.' epoque OU fut an nonce le 
principe selon lequel, officielle-

La PURE VERITE fevrier 1978 



ment, a Jerusalem, les Juifs seuls, a 
cette epoque , meneraient a bonne 
fin I' oeuvre de Dieu (Esdras 4: 1-3) . 

La connaissance de Dieu venait 
ainsi des Juifs; les Samaritains ne 
connaissaient pas vraiment Dieu . 
D' ou ces mots de Jesus: " Vous 
adorez ce que vous ne connaissez 
pas; nous, nous adorons ce que 
nous connaissons, car le salut vient 
des juifs" - paroles que Paul con­
firma en disant: "[lls] sont Israeli­
tes , a eux appartiennent !'adoption , 
et la gloire, et les alliances, et la loi , 
et le culte, et les promesses, et les 
patriarches, et de qui est issu, selon 
la chair, le Christ . .. " (Rom . 9 :4-
5) . 

Dieu ne fait point accep­
tion de personnes , mais . . . en 
toute nation celui qui le cra int et qui 
pratique la justice lui est agreable' ' 
(Actes 10 :34-35). Comme le 
montre I' exemple de Cornelius, le 
Romain, des etrangers au peuple 
juif pouvaient servir Dieu . Jesus, le 
Messie - le Christ - les sauve­
rait . Mais pour que Dieu eut pu 
tenir la promesse qu ' ll fit a Abra­
ham , a Isaac, a Jacob, a David, etc, 
le Messie et Son salut devait venir 
des Juifs appartenant a la lignee 
messianique officielle. 

"Je dis, en effet, que Christ a ete 
serviteur des circoncis, pour prou­
ver la veracite de Dieu en confir­
mant les promesses faites aux 
peres, tandis que les pa.iens glori­
fient Dieu a cause de sa miseri­
corde " (Rom. 15 :8-9) . 

Le Christ affirma, dans un meme 
esprit, que ' 'l'heure vient , et elle est 
deja venue, ou les vrais adorateurs 
adoreront le Pere en esprit et en 
verite" (Jean 4:23) . 

Q L'apotre Paul ecrit dans 
Roma ins 5 : 12, que .. . par 

un seul homme le peche est entre 
dans le monde, et par le peche la 
mort, et qu'ainsi la mort s'est eten­
due sur tous les hommes, parce que 
tous ont peche ... " Est-ii vrai, alors, 
que nous soyons tous nes pecheurs? 
Puisque, le cas echeant, Jesus est 
mort pour racheter nos peches, cela 
signifie-t-il que nos enfants, nes 
apres notre conversion, ne ressenti­
ront pas I' impact du peche? 

N .S. 

R II faut remarquer que, dans 
Romains 5 : 12, on distingue 
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clairement deux choses : 1) C' est a 
Adam que revient le premier peche 
et la premiere mort; 2) La mort s' est 
etendue sur tous les hommes parce 
que tous ant peche (Rom. 3:23), et 
non pas seulement parce qu 'Adam 
a peche . I 

Le " peche originel " n'est pas un 
heritage; ii ne peut pas etre trans­
mis de parents a enfants . De meme, 
les enfants de parents convertis ne 
peuvent pas heriter de 'T etat de 
grace" de leurs parents. Lorsqu'ils 
pechent, c' est parce qu ' ils obeis­
sent a leurs tendances naturelles, 
(ainsi qu'a !' influence de leur envi­
ronnement) , et non parce qu'ils 
sont " nes pecheurs". Ou ' ils soient 
nes avant ou apres la conversion de 
leurs parents, cela n'a rien a voir 
avec leurs decisions de pecher ou 
d 'obeir, ou avec leur besoin de salut 
personnel. 

Q Dans vos publications, vous 
semblez faire toujours allusion 

au fait que les gens "nes de nou­
veau" ne sont pas reellement nes de 
nouveau! Que voolez-vous dire au 
juste? 

R Souvent, on dit d'une per­
sonne qui mene une existence 

differente: elle est " nee de nou­
veau". Or, on est loin du vrai sens 
biblique d'etre " ne de nouveau " 
(du grec, "ne d 'en haut" ou " ne de 
l' Esprit" - voir Jean 3:3-8). Jus­
qu ' ici , ii n'y a que Jesus-Christ qui , 
depuis .Sa resurrection, a ete quali­
fie de "premier-ne d' entre les 
morts " (Col. 1:18; Apoc . 1:5). Paul 
ecrit que le Christ fut " declare fils 
de Dieu avec puissance [II etait de 
nouveau Dieu], selon I' Esprit de 
sa intete, par sa resurrection d 'entre 
les morts" (Rom . 1 :4) . 

Le meilleur passage qui resume le 
sens de !'expression "etre ne de 
nouveau " se trouve peut-etre dans 
Luc 20:35-36: " Ceux qui seront 
trouves dignes d'avoir part au siecle 
a venir et a la resurrection des 
morts ... ne pourront plus mourir, 
parce qu'ils seront semblables aux 
anges, et qu ' ils seront fits de Dieu, 
etant fils de la resurrection '' . 

Eux aussi , lorsqu ' ils seront res­
suscites a la vie eternelle , seront 
nes de nouveau au sein de la famille 
divine. 

Pour avoir de plus amples expli-

cations sur cette importante ques­
tion, demandez-nous notre 
brochure gratuite Ou'entend-on par 
"naltre de nouveau ' '? (Veuillez con­
sulter nos adresses a l'interieur de 
la couverture .) 

Q Conciliez-vous Dieu avec la 
science - et pourquoi? 

R Le mot " science " vient du 
latin scientia , qui signifie 

connaissance" . Nous appelons 
"science" la discipline qui cherche 
a savoir, a expliquer et a classifier 
l ' univers materiel. Dieu, le Createur 
des cieux de la terre, est aussi le 
Createur de la science. Dans Sa 
Parole, II encourage l ' homme a etu­
dier les sciences veritables . " En 
effet , les perfections invisibles de 
Dieu , sa puissance eternelle et sa 
divinite, se voient comme a l 'oeil 
[nu], depuis la creation du monde, 
quand on !es considere dans des 
ouvrages. lls sont done inexcusa­
bles" (Rom. 1 :20-21) . 

Les Ecritures declarent aussi: " Ta 
parole est la verite " (Jean 17 : 17) . 
En consequence, ii n 'y a pas de 
contradiction entre la vraie science 
et les enseignements b i bli­
ques. 

Q Vous croyez, dites-vous, que 
vous pouvez devenir Dieu [bro­

chure Pourquoi etes-vous ne? p. 21-
22]. Comment conciliez-vous cette 
croyance avec des passages de la 
Bible tels que Esa·ie 43 : 10 et 44:6, 
selon lesquels ii n ' y a qu'un Dieu et ii 
n'y en aura pas d'autre? 

C.R. 

R Les paroles d ' Esa·ie ("Avant 
moi ii n 'a point ete forme de 

Dieu, et apres moi ii n ' y en aura 
point " et " Je suis le prem ier et je 
suis le dernier, et hors moi ii n'y a 
point de Dieu " ) ont ete clairement 
dites dans le contexte du mono­
theisme. Dans ces passages, Esa·ie 
souligne qu'il n'y avait aucun autre 
dieu a cote du Dieu d ' lsrael, et que 
les dieux pa.iens n'etaient pas vrai­
ment des dieux (voir Esa·ie 44: 9) . 

Ses commentaires ne doivent pas 
s'interpreter comme s'appliquant 
au destin ultime de l ' homme. lls 
doivent etre replaces dans le con­
texte de leur epoque , alors qu ' lsrael 
etait entoure de peuples pa"iens qui 
adoraient de nombreuses idoles. D 
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LE MARIAGE 
(Suite de la page 5) 

chisme, du fetichisme et de la 
sexualite de groupe, de l'inceste ou 
de toute autre forme de perver­
s10n. 

Sous pretexte de droit constitu­
tionnel et de liberte d'expression, 
Jes vannes d'un torrent d'obsceni­
tes et de perversion se sont ouver­
tes pour liberer le flot d'une 
pornographie explicite et d'un ero­
tisme abject. L'industrie pornogra­
phique pour enfants, qui se chiffre 
a plusieurs millions de dollars, est 
la derniere excentricite perverse 
des magnats du porno. Ils recru-· 
tent de jeunes enfants pour leur 
faire tenir des roles absolument 
ignobles avec une predilection bien 
marquee pour l'inceste et la pedo­
philie (relations sexuelles entre 
adultes et enfants). 

Une societe nationale de pedo­
philes s'est recemment formee en 
Grande-Bretagne. Ces gens 
demandent que la pedophilie soit 
legalement et socialement recon­
nue, et que "l'age d'autorisation" 
soit abaisse. L'un d'eux eut !'inso­
lence de se lever et d'avouer qu'il 
n'avait vraiment pas honte d'avoir 
eu des rapports sexuels avec un 
enfant! 

Un depute hollandais fit recem­
ment le tour des Iles britanniques, 
dans le but de "vendre de la pedo­
philie" au public anglais . Il 
declara: "Je fus tres dec;u de voir 
que l'on m'avait interdit de pren­
dre la parole lors d'une conference 
sur l'egalite des homosexuels. Je 
voulais faire comprendre aux gens 
qu'il n'y a aucun mal a ce qu'un 
homme veuille avoir des rapports 
sexuels avec un(e) enfant. Cela 
peut etre tres beau ... " 

II semble que Jes homosexuels 
ne puissent pas digerer cet ignoble 
peche qu'est la pedophilie. 

La toute derniere trouvaille, en 
matiere de "porno" est, d'une part, 
alimentee par d'abondants recits 
vecus, ecrits par des femmes qui se 
sont penchees sur le sexe et, d'au­
tre part, alimentee par des histoi­
res fictives, toujours d'auteurs 
feminins dont les heroines savou­
rent toutes les formes marginales 
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d'activites sexuelles. Ce genre de 
livres se vend tres bien dans notre 
monde occidental. 

Des journaux intimes sont aussi 
tres populaires sur le marche. On 
trouve des livres qui renferment 
des collections de lettres authenti­
ques, ecrites par des gens qui 
retracent dans des details plutot 
repugnants, leurs propres aventu­
res sexuelles. 

Des douzaines et des douzaines 
de publications, censement respec­
tables, affi.chent regulierement des 
articles qui traitent de divers 

sujets concernant le sexe defendu. 
Et des millions d'occidentaux se 
nourrissent constamment de ce 
genre de lecture. Souvent des quo­
tidiens reservent une page speciale 
a la photographie d'une jeune 
femmenue. 

Aujourd'hui, des femmes d'un 
certain age rivalisent avec le corps 
de ces jeunes femmes nues. Des 
femmes qui ont eleve leurs 
enfants, dont Jes visages se sont 
fanes et rides a force de privations 
et de combats necessaires pour 
arriver a joindre Jes deux bouts, 

Conference europeenne 
sur les questions familiales 
Line conference des ministres 

europeens, specialistes des 
questions familiales, s'est derou­
lee a Bonn, [en Allemagne de 
l'Ouest,] en septembre dernier. 
La conference, organisee par le 
Conseil de l'Europe, avait pour 
sujet "Le developpement du role 
educatif de la famille". 

En voici quelques passages 
extraits des rapports de l'Ordre 
du Jour: 

"II est evident que le processus 
de socialisation, ayant lieu au 
sein de la famille, jette les bases 
de la structure emotionnelle, 
mentale et sociale d'un individu, 
lesquelles ne peuvent etre modi­
fiees, par la suite, que dans une 
certaine mesure. 

"L'education des enfants est 
generalement reconnue pour etre 
la tache principale de la 
famille . . . De cette fac;on, la 
necessite de preserver l'autorite 
des parents s'impose." 

Le rapport preliminaire souli­
gnait le besoin d'harmoniser et 
de completer !'education des 
enfants au sein de la famille 
et en dehors d'elle, ainsi que de 
perfectionner la competence des 
parents dans le domaine edu­
catif. 

Nous reproduisons ici, brieve­
ment, quelques-uns des points 
souleves lors de la Conference 
europeenne: 

1) Quel que soit le pays, il n'y a 
aucun doute quanta la valeur et 
au role irremplac;able de la 
famille. . . Ceci s'applique, en 
particulier, a !'education de l'en­
fant dans les premieres annees de 
sa vie. 

2) Cependant, il a ete demon­
tre que la famille se doit de faire 
face aux problemes et aux pres­
sions dus a un certain nombre de 
diffi.cultes telles que la transition 
sociale qui s'est operee en pas­
sant du principe, etablissant la 
hierarchie entre Jes membres 
d'une meme famille, a celui base 
sur l'egalite de la femme et une 
independance plus grande de 
l'enfant. 

3) Les membres de la confe­
rence tomberent d'accord sur le 
fait que l'Etat et la societe ont le 
devoir d'assister la famille dans 
l'accomplissement de ses nom­
breuses taches. 

Les declarations retenues, en 
vue de combler les lacunes des 
parents dans le domaine educa­
tif, furent Jes suivantes : le 
developpement de nouvelles 
methodes en matiere d'educa­
tion; les moyens mis a la disposi­
tion des parents, afin de leur 
permettre de jouer un role plus 
important dans l'education de 
leurs enfants; le role des mass 
media en vue de toucher un plus 
grand nombre de parents. 
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~ ,-
des fe~mes- qui.--0iit servi fitlele- de discussions entre mari et · 
ment leur mari au fil des annees, femme pourraient etre evitees si 
ces femmes-la se comparent aux chaque partenaire avait appris 
jeunes symboles sexuels . . . l'art de s'exprimer avec honnetete 

Beaucoup de films concernant et diplomatie. 
notre epoque, d'emissions televi- Le mariage echoue egalement 
sees traitant des problemes de la parce que les couples ne sont pas 
femme (merrie programmees aux assez murs pour l'amour. Au 
heures de grande ecoute), des debut, tout n'est qu'excitations, 
quantites de revues du type "Nous sexe et amusement . Toutefois, 
deux" ou "Intimite" sondent le gaiete et amusement cedent bien-
trefonds de !'esprit de l'homme tot le pas aux problemes mate-
normal qui ment, triche, vole, riels: l'argent, !'inflation, l'edu-
commet l'adultere et qui derive au ca ti on des en fan ts, la mala-
hasard d'experiences sexuelles die, ou la simple entente mutuelle. 
sans lendemain. Beaucoup trop de gens pensent 

Le sexe sans amour! Le sexe qu'ils sont amoureux, sans l'etre 
sans engagement total! Le sexe vraiment. Ce n'est pas l'amour, 
sans responsabilite! Tel est le mais une passade depourvue du 
fruit de nos distractions ou veritable amour qu'ils professent. 
proliferent les formes les plus Le mariage echoue parce que les 
diverses et les plus variees de l'ero- gens epousent la mauvaise per-
tisme. sonne, pour de mauvaises raisons, 

La connaissance du sexe, en a un mauvais moment. Bien 
tant que mecanique des sens, a ete sur, ce n'est jamais le bon 
contestee avec une violence qu'au- moment d'epouser la mauvaise 
cune approche psychologique et personne. 
spirituelle· ne vint temperer. De Le mariage echoue parce que 
telles attaques ont fortement trop peu de gens n'ont pas appris 
endommage la texture meme de le veritable but et la veritable 
notre ci0lisation occidentale. sign ification du mariage. - - 1 

I
~ . ;~"La Pure Verite" cherche a 

r T~n~ de mariages ~~-....._) I remedier a cette terrible lacune. \ 
bnses "l Elle cherche a enseigner aux gens 

• La cause premiere de l'echec, clans quels sont les causes et les buts 
le mariage, est probablement due fondamentaux clans la vie - a 1 
au manque de communication effi- leur reveler ce qu'est le mariage, 
cace. ou il commence, pourquoi il existe, 

Hugo Bordeaux, ancien presi- et comment il peut etre un succes 
dent des conseillers matrimo- dur~e. -
niaux, declare: "Les epoux ne ,...... Q ue votre mariage soit "brin-
peuvent communiquer entre eux. guebalant" ou "en perdition", ou 
C'est la, j'en suis convaincu, notre que vous ne soyez pas encore 
probleme matrimonial numero marie, notre ouvrage, intitule 
un ... "De nos jours, il est courant Votre mariage peut etre heureux 
de voir, assis a une table de restau- vous sera de la plus precieuse uti-
rant, indifferents l'un a l'autre, un lite. Vous y trouverez une partie 
mari et sa femme regarder les gens de ce qui vient d 'etre dit clans Get 
qui les entourent avant de finir article, et beaucoup plus encore; a 
leur repas en silence, payer la noterl~ _tig ee:;.d.2exemp-Ie,- q.1;1el etait le pre­
et s'en aller. Cette incapacite au • ~ mier mariage de l'histoire? Com­
niveau des couples d'exprimer, · ment eviter les querelles au sein 
avec precision et avec amour, leurs I 1 du foyer? Comment former une 
besoins les plus secrets represente L vt\r.itable -c~lluk_ fa.miliale? ... 
un facteur sous-jacent clans un -' \ ~Ecrivez-nous sa ns ta-rder pour 
grand nombre d'autres cas de recevoir cette brochure. Nous vous 
mesentente conjugale. l'offrons gratuitement, grace au 

On retrouve, par exemple, cette support financier de ceux qui sont 
gene quand il s'agit d'exprinier devenus les "co-ouvriers" de cette 
leurs difficultes sexuelles et leurs Oeuvre, et qui permettent ainsi 
desaccords a propos de la gestion que ce message educatif soit connu 
de l'argent du menage. Beaucoup de par le monde. D 
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Editorial de ... 

(Suite de la page 1) 

chaque etre humain est comme un 
oeuf. On dit que la duree de la vie 
humaine est de soixante-dix ans en 
moyenne. Adam fut cree en tant 
qu'etre incomplet, comme nous le 
sommes tous. Nous avons ete faits 
de telle sorte que nous ayons 
besoin du Saint-Esprit de Dieu. Si, 
au cours des quelque 70 ans qui 
nous sont alloues ici-bas, nous ne 
sommes pas engendres par Dieu -
par Son Esprit qui est Sa VIE 
IMMORTELLE - nous mourrons; ce 
sera la· fin , a cette exception pres 
que Dieu a prevu une resurrection 
de tous ceux qui ont vecu; ceux 
qui rejettent Son don de la vie 
eternelle subiront la seconde mort, 
la mort eternelle, clans l'etang de 
feu . 

Toutefois, clans le cas de !'ovule 
humain, une fois que celui-ci est 
feconde en tant qu'etre humain 
engendre, l 'oeuf - que l'on 
appelle "embryon", est maintenu 
clans le corps de la mere, ou il est 
nourri et alimente par elle - au 
moyen de nourriture materielle -
et ou il est protege. C'est la qu'il 
doit croitre, nourri physiquement 
par la mere, et atteindre une taille 
suffisante pour pouvoir etre mis au 
monde. Au bout d'un certain nom­
bre de semaines, l'embryon est 
appele "foetus"; a la naissance, ce 
sera un hebe humain. 

De la meme fai;on, la Bible 
appelle l'EGLISE "notre mere a 
tous", c'est-a-dire la mere des 
chretiens, de ceux qui ont ete 
engendres de Dieu. La fonction de 
l'Eglise est de proteger et d'ali­
menter spirituellement, avec la 
nourriture spirituelle qu'est la 
PAROLE DIVINE, les enfants engen­
dres de Dieu, afin qu'ils puissent 
CROITRE SPIRITUELLEMENT et etre 
prets a naltre. 

Dans cette comparaison , les 
symboles et leur contrepartie ne 
sont, toutefois, pas toujours simi­
laires clans tous les details. Lors­
q u 'un bebe physique vient au 
monde, il n'est pas en mesure de se 
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marier; mais lorsque l'enfant spi­
rituel de Dieu naitra, il sera entie­
rement mur pour le mariage 
spirituel. 

Le foetus humain ne grandit 
que physiquement. A sa naissance, 
le hebe humain ne sait rien du 
tout; il est faible et reduit a l'im­
puissance. Il doit tout apprendre. 
Il est ne avec un esprit capable 
d'apprendre, de savoir et de refie­
chir. Il n'a pas encore atteint la 
stature physique ou mentale d'un 
hommemur. 

Beaucoup de gens qui se 
marient ne sont nullement murs 
au point de vue spirituel et emo­
tionnel; ils n'ont pas atteint un 
"degre raisonnable" de maturite 
physique et mentale. Chez l'etre 
humain, ce developpement a lieu 
dans l'etat humain apres la nais­
sance. 

C'est pourquoi l'enfant humain 
n'est pas pret pour le mariage, a 
sa naissance; toutefois, il n'en est 
pas de meme en ce qui concerne 
ceux qui seront nes de l'esprit . 

De meme que l'ovule feconde, 
l'embryon qui devient le foetus 
par la suite, doit croitre physique­
ment en absorbant de la nourri­
ture, de meme l'enfant engendre 
de Dieu doit croitre spirituelle­
ment avant de naitre. Mais il 
existe une difference entre eux. 

Le foetus n'atteint pas entiere­
ment sa maturite physique avant de 
naitre; mais en matiere de nouvelle 
naissance spirituelle, l'on doit avoir 
atteint une maturite spirituelle 
avant de naitre de l'esprit. 

Or, qu'est-ce que la croissance 
spirituelle? Tout comme l'em­
bryon, devenant le foetus, doit 
cr'oitre physiquement afin d'at­
teiridre une taille suffisante pour 
naltre, le Chretien engendre par 
l'Esprit doit croitre spirituelle­
ment; sans cela, il ne pourra pas 
naitre de Dieu. La croissance spiri­
tuelle n'est autre que le DEVELOP­

PEMENT du caractere. 
Dieu a le caractere parfait, divin 

et spirituel. 11 est egalement 
AMOUR. 

Dans une entite independante 
et distincte, le caractere est le fait 
de pouvoir etre capable de distin­
guer ce qui est juste de ce qui ne 
l'est pas - les vraies valeurs des 
fausses, la verite de l'erreur, la 
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vraie voie de la fausse, puis de faire 
son choix ou de prendre la deci­
sion qui convient, meme quand 
ceci est en opposition avec les 
desirs de l'individu, ses impulsions 
et ses tentations. 

Reduit a ses propres moyens, 
aucun homme, du fait qu 'il est 
pourvu d'une nature humaine, n'a 
le pouvoir de faire cela. Toutefois, 
Dieu a mis a la disposition de 
l'homme le pouvoir et l'aide de 
nature spirituelle dont l'homme a 
besoin. Ce dernier doit eprouver le 
desir de sauoir; il faut qu'il ait 
faim et soif de la verite. Il doit 
prendre lui-meme des decisions, et 
faire acte de volonte meme contre 
les sollicitations de sa propre 
nature. Neanmoins, sans l'aide 
divine, sans le pouvoir spirituel qui 
vient de Dieu, l'homme en est tout 
a fait incapable. 

le caractere 
n 'est pas quelque 

chose 
que Dieu cree 

automatiquement_ 
II faut 

le developper. 

C'est la raison pour laquelle, 
parfois, des chretiens vraiment 
convertis pechent de fait. Comme 
l'apotre Paul, tel qu'il se decrit lui­
meme dans son Epitre aux 
Romains, ils veulent, avec leur 
esprit, suivre la voie divine, mais 
ils constatent qu'ils en sont inca­
pables. 

Paul dit qu'il y a une autre loi -
la nature humaine - qui luttait 
en lui contre les bonnes resolu­
tions de son esprit. (N'oublions 
pas, toutefois, que Romains 7 est 
suivi de Romains 8, qui est le cha­
pitre du Saint-Esprit.) "Qui", 
s'ecria Paul, le "delivrerait du 
corps de cette mort", contre lequel 
il luttait en vain? 

La reponse est: Drnu, par l'in­
termediaire du Saint-Esprit. 

Un vrai chretien ne desire pas 
pecher; il ne le devrait pas. Cepen-

dant, il se trouve parfois pris dans 
l'etau de l'habitude; il est peut­
etre submerge par la tentation, OU 

par des circonstances, dont il ne 
peut se liberer. Il est certain que si 
une personne se trouvant dans ce 
cas avait prie continuellement et 
s'etait tenue proche de Dieu, elle 
aurait beneficie de l'aide divine 
pour ne pas commettre de peche. 
Toutefois, Jesus-Christ est le seul 
a S'etre tenu aussi proche de Dieu. 

Dieu regarde au coeur. En pareil 
cas, le chretien ne peche pas avec 
"premeditation" et de propos deli­
bere: il est tout simplement 
entraine dans le tourbillon de la 
tentation qui l'engloutit dans le 
peche sans qu 'il puisse lutter. 
Ensuite, il regrette vivement sa 
faiblesse; il est degoute de lui­
meme et plein de REPENTIR. Il se 
met au travail afin de triompher 
de la tentation. Il se peut qu'il n'y 
parvienne pas tout de suite, du fait 
de la fa iblesse inherente a la 
nature humaine; mais il demeure 
resolu a surmonter completement 
et - avec l'aide divine - il y 
arrive finalement. 

Plus d'un vrai chretien a eu a 
mener une telle lutte contre une 
certaine faiblesse ou ten ta ti on 
humaine; apres quelques echecs, il 
a reussi a remporter la victoire 
pour parvenir a se liberer. 

Dieu nous pardonne en pareil 
cas. Le Christ vivant, notre Souve­
rain Sacrificateur, eprouve de la 
compassion; Il est rempli de pitie 
pour nous - tant que notre atti­
tude est bonne et que notre desir, 
en notre for interieur, est de con­
querir la chair, de surmonter la 
tentation et de nous en LIBERER 

entierement. En fin de compte, 
c'est Dieu qui accorde la victoire. 
Cependant, au cours d'une telle 
lutte, le chretien forme son propre 
caractere et le rend plus ferme. 

Comme je l'ai <lit a maintes 
reprises, le caractere n'est pas 
quelque chose que Dieu cree auto­
matiquement. Il faut le deuelop­
per. 

C'est ce deueloppement qui est 
le but meme de notre existence. 
C'est une croissance vers la MATU ­

RITE SPIRITUELLE qui en est, pour 
le moment, au stade de l' engen­
drement qui precede la naissance 
spirituelle. 
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Remarquez comment notre 
mere a tous, l'EGLISE, doit prote­
ger et nourrir ceux qui en font pq.r­
tie, jusqu'a ce qu'ils atteignent la 
maturite spirituelle. Dans I Corin­
thiens 12, vous lirez comment 
Dieu accorde des dons spirituels 
pour divers ministeres ou fonc­
tions de service. Dans Ephesiens 
4:11-14, le Christ confere des capa­
cites ou des talents de nature spiri­
tuelle a certaines personnes clans 
une hierarchie d'autorites, placees 
sous Son egide, clans l'Eglise. 

"Et il [le Christ] a donne les uns 
comme ap6tres, les autres comme 
prophetes, les autres comme evan­
gelistes, les autres comme pasteurs 
et docteurs, pour le perfectionne­
ment des saints en vue de l'oeuvre 
du ministere et de !'edification du 
corps de Christ [l'Eglise ], JUSQU' A 

ce que nous soyons tous parvenus 
a l'unite de la foi et de la connais­
sance du Fils de Dieu, a l'etat 
d'homme fait, a la mesure de la 
stature parfaite de Christ" - en 
d'autres iermes, a la maturite spi­
rituelle complete. 

Mais pourquoi devrions-nous 
considerer comme une JOIE les 
ennuis, les problemes et les tenta­
tions qui nous assaillent? Tout 
simplement parce que, reduits a 
nos propres moyens, nous ne pou­
uons surmonter ces obstacles. Ils 
nous incitent a rechercher l'aide 
divine. Il faut de la foi pour nous 
tourner vers Dieu afin qu 'Il nous 
donne la sagesse pour savoir ce 
que nous devons faire, ainsi que Sa 
puissance afin de pouvoir le faire. 
Il s'agit la d'une foi uiuante et 
active. 

L'ap6tre Paul nous donne !'as­
surance qui si nous souffrons avec 
le Christ, nous regnerons avec Lui -
et que la gloire qui sera revelee 
pour nous ne saurait etre compa­
ree a nos souffrances a l'heure 
actuelle; l'avenir qui nous est pro­
mis, pour l'eternite, est une chose 
dont nous devons nous REJOUIR! 

Oui, il faut regarder cela comme 
un sujet de JOIE complete, meme 
si, sur le moment, cela est desa­
greable. Ce genre d'epreuve vous 
fait miirir maintenant, en vue du 
mariage avec le Christ. L'Eglise de 
Dieu naitra en tant que Royaume 
de Dieu. Ce Royaume ne se com­
posera pas d'ignorants et de petits 
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enfants, spirituellement parlant. 
Lorsque nous naitrons a nou­

veau - lorsque nous naitrons de 
Dieu - et que nous serons ressus­
cites clans un corps spirituel, ce 
corps ne sera pas petit, comme 
celui d'un enfant physique en bas 
age, qui doit grandir afin d'attein­
dre sa taille physique definitive. 
Notre aspect sera le meme que 
celui que nous avons actuelle­
ment, quant a la forme et aux 
traits. Toutefois, le corps ressus­
cite sera un corps different: il sera 
compose d'ESPRIT au lieu de chair 
et de sang (I Cor. 15:35-44). 

Les douze ap6tres ongmaux 
furent les temoins du Christ: ils 
furent, a proprement parler, les 
temoins oculaires du fait que 
Jesus est ressuscite des morts ; ils 
furent temoins de ce que le Christ 
vivant, ressuscit e, etait bien le 

Le but 
meme de notre 
existence est 

que nous soyons 
engendres 

en tant 
qu'enfants de Dieu . 

meme que Celui qui avait ete cru­
cifie. Ils furent avec Lui pendant 
quarante jours apres Sa resurrec­
tion. 

Il serait ridicule de supposer que 
lorsque le Christ naquit en tant 
que Fils de Dieu, (par Sa resurrec­
tion d'entre les morts - Romains 
1:4), Il fut ressuscite sous la 
forme du corps spirituel minuscule 
d'un enfant en bas age. Il fut 
ressuscite avec Sa taille d'adulte, 
tel qu'Il etait lorsqu'Il fut 
crucifie. 

Comment les ap6tres surent-ils 
que c'etait bien la le meme Jesus? 
Paree qu 'ils savaient quel etait 
Son aspect, et, clans Son corps res­
suscite, Il auait le meme aspect -
a cette difference pres que, des 
lors, Il Se composait d'ESPRIT au 
lieu de matiere. 

Le Christ ressuscite est parfait: 

Il est Lui-meme Dieu. Mais Il ne 
S'accrut pas en perfection apres 
avoir ete ressuscite. Il a ete eleue a 
la perfection duran t Sa vie 
humaine, nous servant en cela 
meme d'exemple (Heb. 2:10 et 5:8-
9). 

Quand Il apparaitra sur terre 
pour la seconde fois, clans Son 
corps spirituel glorifie, nous, les 
vrais "chretiens", nous serons res­
suscites ou changes instantane­
ment en un corps qui sera comme 
le Sien (I Jean 3:2), adulte, done 
ayant atteint sa pleine croissance. 

A ce moment precis, notre corps 
physique, uil et mortel, sera trans-

, forme en un corps semblable a Son 
corps glorifie. Cependant, notre 
caractere vil et charnel ne sera pas 
change soudainement ou instanta­
nement: il doit se developper des 
maintenant, au cours de cette vie. 

Tous ceux qui seront alors nes 
de Dieu seront des etres spirituels, 
adultes, complets. Oui, ils seront 
prets pour le mariage avec le 
Christ. 

Si nous vainquons maintenant, 
nous regnerons avec le Christ 
(Apoc. 3:21 et 2:26-27). Nous 
serons maries avec Lui, et nous 
aurons la maturite spirituelle. Ce 
developpement vers la maturite 
spirituelle est precisement ce 
qu'est la croissance spirituelle. 

Mais, une fois nes de Dieu - nes 
en ayant la maturite spirituelle, 
cessons-nous de croitre au point de 
vue spirituel? Je vous le demande: 
une fois qu'un etre humain gran­
dit pour atteindre l'etat d'homme 
fait, s'arrete-t-il de croitre menta­
lement, moralement et spirituelle­
ment? 

Non, car il deurait continuer a 
croitre et a se developper pendant 
toute la duree de sa vie. J'ai 
atteint la maturite physique il y a 
bien longtemps, mais, continuelle­
ment, j'apprends de nouvelles 
choses. 

Si vous avez a affronter des pro­
blemes et des epreuves, ne vous 
decouragez done pas pour autant. 
Soumettez-les au Christ pour 
obtenir la sagesse, la force et 
l'aide necessaires; ayez avant tout 
la FOL Et regardez-les comme un 
sujet de JOIE complete en faisant 
preuve de patience et de perseve­
rance! D 
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Le succes a la portee de tous ? 
Vous imaginez-vous faisant, d'ici a cinq 
ans, exactement ce que vous avez toujours 
desire faire dans la vie? Prenez le temps de 
vous representer la scene dans ses moin­
dres details . .. Notez tout sur un morceau 
de papier, en dressant une liste de ce que 
vous aimeriez vraiment accomplir ou deve­
nir. Felicitations! Vous venez de decouvrir 
l'une des clefs les plus importantes du suc­
ces: celle d'avoir un but precis! Son secret 
n'en est vraiment pas un. N'importe qui 
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peut reussir, en mettant 
en pratique les principes 
de base. Notre brochure 
gratuite, intitulee Les sept 
lois du succes, vous expli­
quera clairement ces prin­
ci pes essentiels, et vous 
montrera la fac;on dont 
vous pouvez les mettre en pratique, des a 
present. Utilisez le coupon ci-dessous pour 
demander votre exemplaire. 
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